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SOIR 

1 a campagne anti-italienne dans la presse française La visite des ministres anglais à Rome 
-·-·--

~· payéi\dit la « Sta1n 1)a» ~ J\l. Chamberlain et lord Halifax ont 
mais elle sera régl(·p 1)rocétlé hier à u11 «tour d'horizon» 

note 
s'accroît, 

jusqu'au dernier c t' n ti 111 e -- ""·~' ( ..... ' ... 
Londres, 6 - M. Chamberlain a conféré\ elle a subies,c'est aujourd'hui une résiden­

Ankara, 5 (A.A.) - Le Conseil des mi­
nistres s'est réuni aujourd'hui à 16 heu. 
t'es au siège de la présidenct> du Co"ls~il 
sous la présidence d~ M .... lsmet Inünü e; 
avec la participatiù'l !•1 ma11.:chal F~vzi 
Çakmak. 

hier avec lord Halifax. Les deux homtr.P.SI se somptueuse originale et caractéristiqu. e. 
. l' . ,e, • ---·----a activitc des eommissionnaires dans les d'Etat ont procédé, avant leur ~·oyage :i Pierres, arbres, eaux. ne seront pas moins 
achats de l'Etat et de prendre une réso Roine, 5 - Les correspondants des depuis que l'ordre a été donné par les Rome, à un e.l:amen de la situation inter- éloquents pour les hôtes illustres que le 
lution immédiate pour qu'à l'avenir les a- journaux italiens à Paris notent que autorités italiennes d'effectuer par ca- nationale. panorama que l'on peut admirer de ~a 
chats se fassent par des contacts directs la campagne anti-italienne continue , 1nions tous les transports à destination La Press Association confirn1e quïl e't terrasse. Goethe écrivait : « Un effet d~ 
entre les ministères et les fabriques étran- f d 1 • / · · bl bl 1 · · t la nature, comme le coucher du soleil vu dans la presse rançaise. Dans les co- e a cote. ort 1nvra1sem a e que es m1n1s re~ a11-
gères. Le ministère des Finances aura à I d t . . Il glnis aient un entretien at.:ec leur~ col!i.- de Villa Madama, me faiit une impressi<Jn 

. Après délibérations sur différentes ques· préparer, dans l'intervalle de deux mo:s, onnes e cer ams JOUrnaux, e e assu- Un second bataillon de Sénagalais profonde et vi'vi'fiante. • t Sues françsis, MM. Daladier et Bonnet. 
tons, il a pris certaines résolutions. Il a les mesures légales conformément à cett:e me un caractère ouverte1nent outra - s'e1nbarquera aujourd'hui à Marseille à * Un des mérites des restaurateurs de Vil-

été décidé, entre autres, de donner une résolution. geant, quoique on puisse discerner tou- destination de Djibouti. 1 la Madama est de ne pas en avoir fait un 
forme positive au projet d'amendement *** d I'. ·ét d t 1 dé Paris, 6 • Suivant Excelsior à son retorir froid Musée,mais J·e ne sais quoi de vif, de 
du barème actuelJement à J''t d . . jours avantage mqui u e e e • LES ITALIENS DE TUNIS de Rome, lord Halifax se rendra à Genève 1. qu'aux oo·1· . e u e am'1 Ankara, 5 (Du Tan) - Le ministre de pit pour le voyage de M. Chamberlain à chaud. d'accueillant, parce que les !ta iens 

i m i ication~ à apporter aux ap- !'Instruction publique, M. Hasan Ali Yü- R PROCLAMENT L'INTANGIBILITE •
1
. tandis que M. Chamberlain ferait un br•i peuvent s'offrir le luxe de traiter av<c 

pontements et .salaires versés par les cll- ce! a visité ce m11tin l'école des Sciences' orne.. . . . . DE LEURS DROITS arrêt à Paris pour conférer avec M. Da- une familiarité absolue Raphael et Anto· 
partements m1hta1res et civils de l'Etat pol'tiq 11 , t d d 1 J Parmi les rnan1festat1ons mou1es de l ladier. nio da San Gallo, le cas échéan.t en s'a-
Jes banques et 1 , b. . t ues. ses ren u ans toutes .es . à 'é d d l'i 1· . La dépec" be ci bas nous est parvenue D MA 

é es cta hssements en gfc. classes en compagnie du directeur et s'est provocation 1 gar e taie qui ont . - . . VILLA MA A musant à les réunir à M. Orian, le déco-
n ;~1 · été dé . ! livré à certaines études au sujet de cette' eu lieu à l'occasion du voyage de M. Da- hier pendant que notre Journal était Comme les dépêches de Rome l'ont d<'· rateur moderne des miroirs de l'apparte· 

a cidé, en outre, de mettre fin institution. ladier, on note que la plaque de ta rue sous presse. Nous la reproduisons à jà annoncé, le premier ministre et le mi- ment intime. Licence que l'on not~ d'ail-

Les drames de l'hiver 
On sig~ale la mort de- plusieurs personnes 

gelees ou asphyxiées par la neige 

gr~~~~~· :o~~uKTan) • L'hiver s'~st ag. ·~ara, 4 (Du Tan) - Suivant les no<l­
route Ank tsta.monu-Çankm et la velJes qui parviennent au- ministère de 
pas d a é~r8iÇan~~ ne sont toujours l'I~térieur, le jeune Mustafa, fils d'Is­
bordé ég ~· . es nVlères ont partout c\é. mrul• du village de Budakli (commune de 
d'llga~ à ç:n"i::~ageurs qui se rendaient Daday) qui apportait du bois de la mon­
qu'ils n'aient pé . so~~perdus. On redoute tagne, a gelé au lieu dit Ipekli, à 5 km. 

Le tra. i n l~e . à l'Est du village. 
par les ni~ges~ngu ak-Ankara est b1oqué 'Le ~ême jour, deux femmes du village 

Outre 1 . d And1raz, commune d' Aracin Cern ile 
e camion postal qui a été "té S b F · ' ' par les · . erre on a~ et ende Tanyeri qui se rendaient 

m· ;;,e1lges, avant-hier, deux autres c1t- au moulin ont été asphyxiées par la tern­
de~o~s t" a emenLet ne sont P?S ~arvenus .à pête à IO minutes du village. 

na ion. s commun1cations ,. L · J\• 
tous les viHa es son avt.. . e Jeupe ·::iehmet Karaba~. 14 ans, du 
court u g t coupées. L~ brwt village de Yenice (commune d'Aracin) et 
-•r qelée beaucoup de personnes auraitnt sa tante, §erife. venant du village d'En-
"" 1 11 es dans les environs Des d 't t 1· é é · ments d · "' a- ar 1 ont t pns dans un chasse-neige et 

e secours ont été envoyés par J o t d' L Vilayet pour le dég e n isparu. es gendarmes sont parvenus 
-~--"'=C...:.:....:::::!~a'.!!g,::em!!.!:e~n~t des routes. à retrouver Mehmet mais non ~erife. 

A près la série de.::; sinistres d'Eregli 

La situation des •. vapeurs ·'Zongul­
dak" et '·Galata" est critique 

On redoLtle une._crise de charbon 
Istanbul ' a 

Hier non plus des . nf . . . 
les ne t 1 ormations officiel-\ s'~houer sur des brisants à Buzhane de· 

son pas parvenues tr ·11 ' suJet d 1 . . en no e VI e ·tu vant le dépèt de glace. Le vapeur /'/iko-
été aff et~ situation des bateaux qui ont laos Nom1k.os, sous pavillon grec s'est fliit 

ec es par la dernière t "t d é ' le port d'E egl. empe e anc; galement des voies d'eau graves. Tous 
continu t rà t •. Par contre, des détails Jes autres bateaux· par con,tre reposent 

en arnvtr a d ' pagnies intér é ux agents es corn- sur des bancs de sable et leur situation 
Ainsi les a~ e:: . n'inspire pas de très grandes inqwétudts. 

une comm . ~ curs Kirzade. ont reçu Toutetois, aucun n'a encore été renfloué. 
vapeur le ~ication _par T. S. F. de leur On craint une crise du charbon en notre 
Il y ~t dit ete, Qui , est ~houé à ETe~li. ville du fait de la suspension des arrivage~ 
ZonAuldak Que Ja situation des bateaux de charbon. 
est criti et Galata de la même agen<,, 
le Que. Les deux vapeurs, ainsi que 

s-s Kaplan 'ét . . d..:: • s aient violemment abor-
<S au cours d 1 • . 

Outre le bateau de sauvetaie Hora, qui 
se trouve déJà sur les lieux 1 Alemdar est 
parti également pour Eregli. . e _a tempete et avaient été 

Le colo~1~lll"=-e=c~k=c=h~e...:.z_::,;;;'-=L-e~r-a_c_h~a~t~d-e-s~l~,r~a-m--w~a~ys 

d'Italie a été recouverte par un écriteau nouveau à l'intention de ceux d'entre nistre des Affaires étrangères de Grande- leurs dans une ou deux pièces seulement; 
nos lecteurs qui, ayant reçu les prc _ Bretagne seront Jes hôtes de la Villa l\.1a- dans toutes les autres règne unt exquise 

portant la mention Rue Daladier. 
miers numéros de notre émission n'ont dama, résidence destinée par le gouverne- harmonie de meubles anciens, cadres, ta· 

La c:Stampa• observe que la note à l' . d 
1 

li ment fasciste aux très hautes personnali- pis et argenteries parfaitement assortis au 
payer grossit. Mais elle sera réglée jus. pas eu occasion e a re. tés étrangères en visite officielJe à J'Urbe. caractère et à l'architectuf'e des fresques 
qu'au dernier « centesirno •· Tunis, 5 - Les représentants de tou-1 La demeure, qui est un précieux monu- et des stucs merveilleux, dans lesque's 

UNE MISE AU POINT tes les associations et institutions ita . 1ment de la Renaissance italienne, a pu s'est ralJumé, en plein XVIe siècle, une 

Berlin, 5 - Le D. N. B. dément les 
prétendues déclarations de M. von Rib­
bentrop publiées par cGringoire> au 
sujet de la structure de l'axe Rome-Ber­
lin et les déclare inventées de toutes 

liennes de Tunisie se rendirent hier soir être conserv~e jusqu'à nos jours. Après les lueur d'enchantement romain, d'originali-
au Consulat Général d'Italie à Tunis et restaurations diverses et mtelJig_e_n_te~s_Q'-!.1-''-té_r_o_m_a_i_n_e_. _____________ _ 

pièces. 
UNE OPINION PORTUGAISE 

remirent au Consul un ordre du jour 
dans lequel ils confirment l'intangibi­
lité de leurs droits établis par les trai­
tés en vigueur et par le droit coutu -
mier millénaire; ils manifestent la 

Lisbonne, 5 - Les journaux portugais plus fière indignation pour les provo­
comrnentent avec indignation les ma- cations et les violences de ces jours-ci 
nifestations auxquelles a donné lieu le qui ont eu leur point culrnmant dans 
voyage de M. Daladier. l'outrage au drapeau, dont les auteurs 

Le journal «La Voz• publie une let- sont restés impunis; ils déplorent la 
tre d'un Portugais ayant vécu long • perfide et artificieuse campagne d'ex -
temps en Amérique du Sud qui protes- citation et de calomnies déchainée con­
te contre les affirmations des journaux tre les Italiens qui trouble les rapports 
français concernant la prétendue infé- de vie commune entre les différentes 
riorité des émigrants italiens. Il cite à collectivités, condition essentielle pour 
ce propos l'exemple de l'œuvre accorn- la collaboration fondée sur le respect 
plie par les Italiens au Brésil. Il cons- réciproque; ils prient le Consul Géné­
tate, en terminant, que sur un territoire rai de se faire l'interprète auprès du mi-
10 fois moindre que celui de la France nistre des affaires étrangères de leur 
vit une population italienne infiniment inaltérable foi nationale et de leur dé-
supérieure. 

1 
vouernent absolu au Roi et Empereur 

LA BAISSE DU TRAFIC DE et au Duce. 
DJIBOUTI 

Paris, 6 - L'agence cFournier. don­
ne les précisions suivantes sur la si -
tuation à Djibouti: Le trafic de la voie 
ferrée Djibouti-Addis Abeba qui était 
de 400 tonnes de marchandises, en 
temps normal, est tombé à 30 tonnes 

Après le n1e""<1ge 
de M. Roo L vdt 

PRESSE ITALIENNE 

Le Consul, prenant acte de ces vœux 
a déclaré que l'ordre du jour sera régu­
lièrement transmis à Rome. Il déplore 
l'outrage fait à l'emblème de la patrie 
et invite les compatriotes à conserver 
comme par le passé la discipline et la 
fermeté. 

cé par M. Roosevelt, on peut affirmer 
que si pour l'Amérique tout cela est en­
core à l'état de projet, l'Allemagne l'a 
déjà réalisé. 

PRESSE ANGLAISE 
Londres, 5 A.A.- Les cercles diplo­

matiques et politiques ont été profon­
dément impressionnés par l'allu8ion 
faite par le Président Roosevelt sur la 
possibilité d'une révision de la loi de 
neutralité. 

Le nouveau cab1nE::t nippon est constitué -- -Il .con li nuf r~t la politique 
du goL1\·c1·11cn1Pnt 1)réeéde11t 

·-~-
Tokio, 5. - Voici la composition 
nouveau cabinet japonais : 
Président du Conseil : Hiramuna : 
Affaires Etrangères : Arita : 

du\ ce que la politique extérieure du gouv<•· 
nement ne subira aucun changement. La 
présence du prince Konoyc au sein du 
Cabinet est considérée aussi comme un 
facteur de continuité. 

Intérieur et Salut Social : Kido ; 
Guerre : ltagaki ; 
Marine : Yenai ; 

Shiono Justice et Communications 
Finances : lshinatari ; 
Chemins de fer : Nachda ; 
Commerce et Colonies ; Hatta 
Education : Araki ; 
Agriculture ; Machida 
Ministre sans portefeuille 

noye. 

* 
Prince Ko· 

Tokio, 6 - Le nouveau Cabinet japonais 
apparaît comme un gouvernement d'u­
nion nationale. Le fait que M. Arita cott· 
serve le portefeuille des Affaires ftrangè 
res est considéréo comme une preuve dt 

M. Hiramuna a fait la dfclaration sui:­
vante . 

- Le~ ressources nntionales devront P­
tre utilisées au maximum en vue d'attein-

dre les buts auxquels 
militaire en Chine. La 

tend l'expédition 
politique du gc>u-

vernement demeure la politique immua­

ble formulée par mon prédécesseur et ap· 

prouvée par J'E111pereur. Ln ponctualité et 
l'empressement avec lesquels la nation ré-

pond à l'appel du devoir nous impression­
nent 1.rivement. je ferai de mon mieux en 
vue d'alléger les difficultés en présen .. :e 

desquelles se trouve mon pays. Et 1e 
compte, dans ce but1 sur le concours de 
toute la nation. 

1 él \'élllCe des 1 • 
J attonaux en Catalogne 

en 13 jours 23.900 
. . 

pr1sonn1ers ---·-Burgos, 6 - La route de Lérida à relief illustrent la grande 1111portance 
Borjas-Blancas est entièrement entre des succès militaires du général Fran -
les mains des nationaux ce qui est fort co. Les pertes des crouges• depuis le 23 
important au point de vue stratégique décembre, en morts et blessés, sont é­
pour le développement ultérieur des o- valuées à 20.000 hommes. Ce chiffre , 
pérations. ajouté aux prisonniers capturés repré-

p sente un total de 43.000 hommes, soit armi les localités occupées figurent 
Albetares, Sudanell et Torres de Serge.I les effectifs de 6 divisions. 

J.\l, Hitler 

Rome, 6 - Le M essaggero écrit que 
Roosevelt s'est livré au vieux jeu cons:s­
tant à dénoncer des menaces de la part 
des Etats totalitaires, qui en réalité n'e­
xistent pas, pour mieux persuader le peu­
ple américain de la n&:essité de gigantes· 
ques armements voulus en réalité par la 
grande industrie et la ploutocratie. Roo­
sevelt a déclaré d'autre part favoriser les 

Ankara, s· (Du Tan) · La Société des courants anti-nazistes et anti-fascistes ali­
no Berlin• 6 • Un communiqué ofi1ciel an· Tramways a entrepris de nouvelles dé- mentés par le judaïsmet.,, qui ne tolère pe5 
l nce que M. H1t1er a reçu au l::lerAnot marches auprès ou ffilillSt~e des 'l.'ravaux d'avoir été expulsé des leviers de co .1-

te co1one1 tleck, m1n1stre aes At/aires é.' puollcs et a exprimé le désir d'envoyer mande des pays qui n'entendent pas n .. 

1
rangeres po1ona1s venant de J'r.J.onte Car-l ses dclégués à Ankara en vue d'exposer noncer à leur autonomie morale et po,i­

d: et en route pour Varsovie, qui a passel les propos1t1ons devant servir de base aux tique. 
ux Jours à l.-.1unich. pourpar1ers. Le ministère a répondu en C'est en vain, ajoute 1e journal, qui' 

Les mêmes milieux soulignent que les 
termes que le Président employa pour Au total, une nouvelle superficie d'une 
dénoncer les dictatures sont presque centaine de km.• de territoire vient

1 

aussi sévères que ceux employés par M. _ 

C'est la désagrégation quo commence. 

A L'ARRIERE DU 1''RON'1: d'être libérée. 1 

lckes. Hier, 300 prisonniers ont été faits et LE CAS DU CONSUL BRITANNIQUE 
Londres, 6 A.A.- Le mP,ssage de M. 6 obusiers ont été capturés. Au total ,1 A SAINT-SEBASTIEN 

Roosevelt impressionna profondément les prisonniers capturés en 13 jours' Londres· 5 (A.A.) • M. Jcr:am, agent 
d::ian.s les mi/Jeux autorisés allemarids 011 1nv1tant les délégués à se trouver à Anka-

1 

Roosevelt tente d'opposer aux Etats to­
J'\J are que la v1s1te que Je nunzstre des ra vers le 15 courant. On suppose que, talitaires les mesures américaines en fa­
lu taires etranaeres de t'oJojne a rendu cette fois, les pourparlers seront plus I veur du travail, car en aucun pays au 

er au /:' unrer na brefs. lJès qu'un accord sera réalisé sur 1 monde te travail n'est protégé et gat'aoti et est dan pas un caractere ott1c1t-I 1 d" s le caare des bons rapports le prix, la convention de rachat sera dre.i- autant qu'en Italie fasciste et en Allemr~-
arnitJé_ existant entre Jes deux pay~· elle sée et signée. gne naziste. 

ne repl"e:tent ' 

la presse anglaise qui est unanime à 1 d'offensive s'élevent à 23.900. 1 britannique à Burgos par interi':', fut 
l'interprêter comme l'affirmation de la + chargé à nouveau d'insister aupres des 
volonté des Etats-Unis de dire leur Rome, 6 - Les envoyés spéciaux des· autorités franqmstes pour _avoir connai.-

. · · des accusations portets contre M 
mot dans la politique internationale.L~ JOUrnaux italiens sur le front de Cata- ~~J:ng, consul honoraire bntanmquc à 
plupart des Journaux attachent aussi log.ne, dans des correspondanci!s pu -\ Samt·Sébastten. et sa femme, détenus en 

se e rien d extraord1na1re n1 de 
nsauonneJ. 

é On. BJoute qu'il seraJt entièrement erro­
n d env1saa-er d .. 

PRESSE ALLEMANDE une importance particulière aux paroles 1 bl1ees en première page et avec grand cette ville. 

L 'autarct·.., d du Président sur l'in1'ustice que 1ieut 1 .... Berlin, 5 - «La COl'respon ance Po-

ques e e.s COmb1nmsons pollt1-
Cett: rappart avec cette v1s1te. 

v1.s1te et le 1 elle a do é . s entretiens aux.que s 
nn heu cont , . proque d 8 . 1rment le des1r ré~1-
e er/1n et d V . tenir les ra e arsov1e de ma1n-

PJ>Orts d' ·t·é l I est tout ami 1 actuels. 
r nature} d"aut t '. 

occasion de cett ' re par , qu a 
intéressant les de e rencontr~ les problème! 
d'un examen. ux p,1ys aient lait l'obiet 

Le colonel Beck Pa 
d'au1ourd'hui à M . ssera la 1ourr.6e un1ch sou . / . _ 
et repartira ensuite pour Va . ., o~me pr1vee 

rsov1e. 

*** Berchtesgaden, 6 (A.A.) _ Du 
I'A .... nce H corr. de 

•"' avas : 
d MM. Hitler et Beck s'entretinrent 1 · 0 15 à 18 heures 15. lis prirent le thé uer 
~rnb/o. e-n-

JO~d· B~k et son épouse séjourneront au­
huz a Munich, avant de rentrer ~ 

~.._. Utique et Diplomatique• commentant le engend~~ le jeu trop strict de la loi de gouvernement, et l'expression < dèsj U 11 111essa g e 
Rome, 5 - Un comité interrn.inistér;e1 message de M. Roosevelt, é<:rit que 1 neutralite. mamtenanb suggère qu'il s'agit d'une i\L Roosevelt au Duce 

qui sera présidé par le Duce. a ~té cons- régime américain actuel sent,para!t-il,la Le • Times • dit orientation nouvelle.Le message admet! de 
titué en vue d'assurer la réahsation tota-1 . , . . Dans la description qu'il fît de l'idéal aussi franchement l'échec des lois de IL A TRAIT A LA QUESTION 
htaire de l'autal'<:ie économique de la na- besom d etendre son influence hors du 
tion. Outre les ministres, Je chef d'état- continent ruméricain également et croit américain et des réactions de l'opinion neutralité au moins sous leur fo1me ac· J U 1 V E D 

1 des U. S. A. devant les désordres du tuelle. Rome, 5 • Lors de sa visite au uce, 
major, le gouverneur de la Banque d'Ita- que le moyen le plus âpte serait d'ex- l'ambassadeur des Etats-Unis lui 8 ren11 .,. 

• ·d t d 'té d h h 't 1 1 • 1 monde, M. Roosevelt était le porte-pa- Le •News Chronicle• dit : lie, le pres1 en u com1 es rec erc es Cl er es peup es europeens es uns con- un messase de M. Roosevelt concernant 
font partie d.u comité. Celui-ci. se réunira tre les autres. Pour réaliser ce plan role authentique du peuple américain. Le message de Roosevelt laisse pré · le problème des juifs d'Europe et sa solu-
sur convocation du Duce, vra1semblable- destructif il agite l'épouvantail de la La République américaine ne menaGant voir une méthode pratique permettant tion. Le comte Ciano assistait à /'audienc• 
ment une fois par mois. Le Duce aura la . • . 1 , . aucun pays, elle peut par sa force con. aux U. S. A. de maintenir leur idéal · l .a SI. tuati'on e11 l.lal"Stl. Ile · · · à 1 ~ · , menace qm peseratt sur 'Amenque e " 
faculté de faire intervemr a noumon .es . • . tribuer d'une façon dé<:isive au · Cette méthode est la révision de la loi 
personnalités _ fonctionnaires, indus· ses hbertés democratiques de la part ti'en d , . . mam- 11 1 t ndue 
triels ou autres _ dont il jugera la pré- des Etats totalitaires. Et en vue de sus· . _e 1 ordre miernabonal et de la de neutralité. Sous sa forme actue e • ( Cl11t Ure t.'. 
sence nécessaire. citer contre ces derniers l'atmosphère hberte. . elle joue en faveur des agresseurs. Aus· Jérusalem, 6-- Les magasins arabes 

C'est le ministre des C~rations qui d'hostilité nécessaire, il les peint sou Le •J?aily Telegraph> écrit : si doit-on espérer que le Congrès suivra demeurent fermés par suite de la grè-
ex&:ute les décisions du comité ~ans le les couleurs les plus sombres. ~amais au~avant M. Roosevelt n'a· Je conseil du Président. ve. 
délai le plus bref et sous le controle du La note souligne qu'en ce qui con _ vait empl~y~ des mots empreints d'une Enfin. le •Daily Heraldt dit : Les orthodoxes ont décidé, en rai _ 
Duce. cerne le programme de paix sociale et tel~e convict~on et semblant laisser pré· M. Roo>levelt fit allusion à la loi de son de la situation, d'éviter toute ré -
Varsovie. Il est probable que M. Beck de renforcement de la puissance éco- voir une att1tu~e plus positive à l'égard neutralité dans des termes montrant qu' jouissance extérieure à l'occasion de la 
s'entretiendra aujourd'hui avec M. von nomique et militaire de la nation annon. des problèmes mternat1onaux que celle il n'aime pas la neutralité entre la jus- Noël Ils se borneront à des cérémonies 
Ribbentrop. adoptée depuis quelques années par le tice et l'injustice. dans les églises. 

• 



2 - BEYOGLU 

LA PIIBSSB TllRllllB DB ~B MATIN VIE LOCALE 
LA MUNICIPALITE sur la partie de la place d'Eminonü où 

, . 1 seulement alors qu'il y aura moyeri ue DES «BAINS POPULAIRES~ SERONT débouche la rue conduisant à Balik -
~ 1 vOu::. en avez e courag·t... . crier dans ces colonnes : 1 CREES pazan. 

M. Hüseyin Cahid Yalçin a reçu u- "'. - Nous voulons une ~alle digne du I La Municipalité, qui s'intéresse vive- ces compétents. 
ne lettre sianée : < un compatriote ~ théatre turc ! t , 1 t• d 

1 
v·il . De nouvelles vespasiennes seront 

L'auteur de la missive, après avoir Et nous serons alors les vrais interprèks men a a propre e e a i e, tient aussi aménagées à Harbiye. Toutefois 

<Publiez cela, si vou~ en avez le cou· à la santé des m h d bo t ' . t les plans n'en ont pas encore été dres-
formulé certaines plaintes, a1outait : des d~sirs et des swtiments du puoHc. 1 tout particulièrement à la propreté et 

LçS C1lu~e:, UtlltS dans 1a VÎ~ . arc, an s, u i~UJers e sés. Il en est de même pour le débar-
ra~e ! > - j autres qui, de par .eur profession, ont 

Plus que par son contenu cette lettre Ni. As1m us écrit dru>~ Je ilakit : . une influence directe sur la santé du cadère de Kasim pa~ dont les W.C. 
m'apparait beaucoup plus importante à Le uouvt:au muuscr oc l 1nsu:uct1c.n bli seront remplacés par des installations 

. t • ~ ~ un autre pomt de vue. ::>1 expnmer cer ai- puo .. 4ue, l~.l . .na~a11 .Rll r uce1 a van m - plus modernes et plus hygiéniques. Un 
nes idées touchant le bonheur et 1 avan- tt!.rpn:: Le 1e moi: oc .ut:scan.:s « Je pt:n>..:, Dans cet ordre d'idées, il a été cons-

d t 0 • tate· que le nombre des bai·ns publics ne jardin sera aménagé a.ix abords. cernent u pays es dangereux au P tn,. uouc JI! suis > ae la xa,.011 su1va11Lc, tn 

qu'il faut pour cela du cuurase pourquoi 1 auapLan,t: aux ne<.:tssncs acLucHt:s ue 1u corresponù guère à la densité de la po- L'ECOLE DES HOTELIERS DE LA 
laJsser ce oevo!I' aux seuls JOUrnaustes ~ vie mce.rnauouaie : « Jc tt< .. varne, uo11c JC pulation d 'Istanbul. 11 y a certains quar- ' .:DENIZ BANK 
s 1.1 y a oevo1r, en 1 occurrenœ· 11 uo1t s c- suis >. u a11a1L easunc pose 1a (!ut:sLior. : 

1 
tiers parmi les plus peuplés où les «ha- Le directeur de !'Ecole du personnel 

teno.re à tous les compatnoœs. :Se tan-e 1,,1uelle t:sL la cnose Ja p1us ULllt: au 111011- d'h. l . D · 
lacnement quand on a a se piamore .:te ucf Jl avrut n:puuuu lui-iw::rne . .uavai ~- mams~ font totalement défaut. ote qui sera creee par la « emz 
certains mconvements ou oe ct:rcamts !.a- 1er. 1... esc a ce iuot ou Jcuue et iuea""" 1 D 'autre part, leurs tarifs sont très é- bank>. au local de la nouvelle douanne 
cunes ou que 1 on croit pouvo;r suggerc• mt:more ue 1 enst:•l!,llt.H1t:11L 4u<.: nous avons levés et meme prohibitifs pour le pu _ des voyageurs, à Galata, a été désigné. 
cenames mt:Sures aesunt:es a eue pw11La- pu1~e rnur ue swu,; a .ia nouvcuc ae sa 

1 
bile d'humble condition. C'est le Dr. Monney, directeur de l'E­

bles au pays, et s enorct:.r en me111e tt:mps 110111111auon au nums.erc uc l msu-ucuoa , La Municipalité a donc décidé, avant cole des hôteliers de Lausanne. Le Dr 
de uure pant:.r les JOumausœs, est 1 un c.es puu114ue. 1 tout, d 'accroitre le nombre des bains Mo.nney est attendu en notre ville dans 
élements aeLenninants ae la oa.sse ae l!I \,!ut: rera, en passant à la tt:te de toute . di . d . 
mora.u,te a un pays. .l out compaLnote a noLte 0,·~aa,sauon sw1aire un mirustre publics. Elle etudie aussi les moyens à une zame e Jours. 
le aro1t o expnmt:r ae touœs 1t:s iaçons son qui vo1t uans le travail la pnnc1pa1c .ra1- I prendre en vue d'assurer la réouver- ' LE SERVICE DES EAUX 
point oe vue. LJans 1es pays ou 1cs ..:on.:!- son u ecre ue 1 exis.t:ucc( 11 st uo.<..t:Ja su•1s ture des bains publics qui ont fermé ' Après Je rachat de la Cie des Eaux 
toyens savt:nt at:.ct:nu1e <..e uro1t par l<..-S uouœ a ense.guer s11111.Ht:weni: a nus e'l- faute d 'eau en quantité suffisante. 1 de Terkos et de celle de Kadikoy, la Mu-
moyens lt:i.:;aux, et n nesitt:nt pas a 1e raire tano.S aes Cll<r.>t:S utue.s ucms ia Vit: t:t: o a~- E f' l · · ' n m, e vieux proJet de la creation nicipalité avait maintenu, en même sans re.:our!I' a la provo1..auun tt aux su.rt:r 1eur cuu1..auo11 uaus ct:t t:>lJflL l ell e 
exces, 1es aro1ts ues ClLOyens nt sauraient: est ou moms 111011 unprt:ss1o11 el Jt: ia crois de bains de mer gratuits sera repris temps qu'une notable partie des cadres 
suolf aucune ac1.e1me ; ia 1a rt:auwn ne Juste. l'été prochain. Des bains publics popu - des deux administrations, leur local et 
saurait s m1p1anLt:r. Mais Ja ou pe.-..onae LJa 1lleurs ce pnncipe de J'enseig!l.~ - !aires seront créés en outre par la Mu- leurs conditions générales en ce qui 
n est msp~-.: a se aera11ger le 1110 1ns au ment ae cnoscs umes n est pas nicipalité en commençant par les quar- concerne l'inscription des abonnés, le 
monue pour assumer ui }.JiHC ue ut:vo.r qUl nouveau pour nus msL1tutwns sco-

1 

tiers ou la population est le plus dense. fonctionnement des divers services. 
'"'"'l11ue a cuauue ClLûvt:u et s t:ll rcuu:c a 1a11·es 1 el e· lait la vis ou preue 
~·w .. " • . · - Dans les bains populaires en question Forte de l'expérience qu'elle a recueil-
auuu1, pcrso1uu:: ne p11:11u 1a pa.roit: µour Ct!si.t:u1· du m1msut: a..:Lue1, :::.aud .tu1Kan. 
at:!euuit: ie uron et 1a verne uaus 1e pay . 1... est: aans Ct:l t:spnl que 1 on a crt:e et 4u:: on pourra se laver moyennant 7,50 ptrs lie en six ans, la Municipalité compte é-
J aw.tu vowu 4ue 1 au,t:ur oc ct:Lte •t:t • .rc l on a ueve10ppe les t:Lo1u; ae vwage. Une activité essentielle a été entre - laborer une nouveau règlement pour 
n euL pas ucsrn: a y apvuser sa "'l!.""''uœ. 1....cux qu1 om voyage cn ~atoue s accor- prise dans ce sens. \l'exploitation de ses eaux et unifier en 

Le p1us cuneux, c e:>t qua 11 Y a ncn aem a aec1arer 4u 11 y a en.,;ure oeauco11p L'AMENAGEMENT DE LA PLACE même temps les deux administrations 
dans ceue cou1111umcauon 4ue 1 on pu1ss-. a la1re aans cette voie pour Ja lon11aum1 D'EMINONU actuelles. Le texte en question pourra 
hesiter a puuuer. vo1<.:i Je pomc ue vu-! ue ia JCu11esse paysanne . .Loue t:n OUL1uant 
soult:nU par noLte conespouuant anony- lt:s Lycees t:t lt:!S t:co1cs sccouuairt.-:; t:n vue L'expropriation de l'immeuble Emin- être soumis au printemps prochain au 
me : Les pt:r~onnes qu1 o<.:cupcut Je guu · ut: ct:c e.nse.guemt:nt prau4ue, a conv1en- onü hani a pris fin. Elle a coûté plus ministère des Travaux Publics. On fait 
vernement ne vo1t:nt que 1e ot:ssus uts ura ae at:vt:wppcr pa1au.:1c.ut:nt lt:s t:co1cs 

1 
de 85.000 Ltq . ..L'immeuble, ainsi qu'u- observer à ce propos qu'il n'est aucune 

cnoi.es ; par conLTe elle:. ne trouv<.."IH p.is ue meuer, qu1 .revo11ucm a ucauc.:oup ut: ne petite construction attenante, sont ville du monde où l'eau soit aussi cliè-
le moytn ue s cx:..:upt:r ut:s cno~<:~ qui 111v:- uesoms moot:mes. , , I ta b l E · 1 b t l devenus la propriété de la Municipalité. re qua s n u. n e a oran e nou­ressent 1a n1aJOl'üe au peup1e. !Jt cuc.:s 
n en voient pas 1a nt:<.:t:sSne. j LC~ UUU \'t:aUX aCCOl'uS Le cahier des charges pour la démoli- veau règlement • on devra prendre lar-

11 est a~uonu-e par les faits que t iO!lLtll ut::, Oau:, !C:S Odikaus tion de ces deux constructions a été gement en considération ce point. 
ce.la est taux . .RU cours oe son premiu r '"1 1dressé. Il prévoit le paiement à l'entre- LE PROBLEME DU PAIN 
voyage 0 cmaes ismet ui.onu s est nus en M. lVJ. L.ekerya ;:,erre/ commeme, aans d' t t d 400 Ltq 1 conLact avec toutes ies coucues ue ;a po- le « J ru1 », 1es m11xH•tJwt:s ucudra- pren_e~r un mon an e . . , · e La commission de contrôle des af -
pwanon usque et y compris 1es paysans. tions au mmis.re ue~ a11auts eccan- matenel demeurant sa propnete. faires économiques, à la Municipalité, 
A .t\n~~ lors au congres agnwie on .J gt:res a 1a Lr. A. 1v. en rnveur ae ia Un délai d'évacuation qui expire mer- s'occupe depuis un certain temps du 
tenu a 1a presence at:s paysa11s. J:?.t ceux ram1cac10n ae J accora at: .:>uwwque. credi procham a été donné aux occu - règlement du problème du pain. Elle 
qu1 ont y paruc1pe ont pu 11orement e><- il écrit nocamment : pant du han. est entrée en contact à ce propos avec 
Pnmer leur point ae vue. Lest Oire que L'accora oe ::Sa.iorunu1,; a contnbué à é- Les formalite' · concer t 1• · 1 .. s nan 1mmeu- les groupes intéressés des commerçants 
les nommt:S au gouve1nen1ent qui occu- cart<:r Jt:s causes ut: 1Ut:1.0nLt:n•u11t:11c ue h 1 , · bl" 1 .. d b e ou est eta 1 e s1ege d'Eminonü e en céréales, fourniers et meuniers et a 
pent aes cna.ges wverses s mten:ssent ae .ou1gane. Le terrain a t:le amsi prepare ..:n / 
tres prl!S au ptuple. vue ue son au11es1on à l J:?.ULt:ULc-.ualK.illl· l'Association du Croissant Rouge pren- travaillé aussi à la Bourse des céréales 

! b d ( ' que . .u ai.1curs, ces tt:mJ.>s ucrnicrs .a üu.l- dront également fin ces jours-ci. Elle remettra vers la fin de cette se -
Lt!q uc d a or . gai1e a commen<.:t: a tehlOll!,llef ue symp:i- Le vali et président de la Municipa- maine à la présidence de la Municipa-

Le prob1eme du pws ou mo1m d"ur- 'llo.;.é\ fd. .(.:garu ue l'.t?.lheme-.oa.Kamque. lité s'est rendu sur les lieux et a exa - lité un rapport détaillé sur les résultats 
aence aes gru11as rravuux puo11cs à Leux qui cornpreuncnt (lue .a uu'l!."ne .. :i miné la rue provisoire que l'on a créée! de ses constatations. 
aocompilr, i;onnnue a pr~uper la vers 1a serv1tuue econonuque sont to..1s 
pre~e. iri. Yunus ivaa1 ecrir a ce su- les JOUrs p1us nombt'<:ux et us t:sumenL nc-
1et aans 1e « L.ulll'luriyec > et la < X~- ce~mre ue aonuer une nouvelle onenca -
publique » : uon a 1a polltl(!Ue ou pays. 

En euet, songer à bâtir d'abord, en s'cf. Le prt:s1ut:nt au Lonse11 yougoslave :M. La comédie aux ce11t 
actes diver·s ... 

Lt! trésor de l' '' Orient " 
L'AUDACIEUX PROJET 
D'UN GROUPE DE PLONGhURS 

ITALIENS 

Vendredi 6 Janvier 193g 

NOS VITRINES -----
Les vitrines ont leur physionomie 

propre et leur personnalité. 1J y en a de 
tapageuses, oe oiscretes, Cl'éclatantes ou 

Nous avons reproduit ces.jours derniers 
une courte dépeche concernant Je projet <.le um1des. Un pourrait fa.ire toute une 
de plongeurs italiens de La Spezia de -é- étude a ce propos. ~ue dinez-vous d'un 
cuperer le trésor de l'armée d '.1!..gypte en- Essai sur la psycho1og1e des vitrines ? 
fermé dans lé'pave du trois ponts 1'0- Au docte auteur d 'une étude de ce gen­
rienr. Il faut 01re que les spécialistes it a- re nous nous permettons de recomman­
Jiens en cette .matière ont msc1·1t de bd- d J er es deux v1tnnes de ~Dekorasyon». 
les promesses leur actif, depuis les pion . 
geurs de Serra que nous avons vus, aux D'ailleurs, il ne s agit plus ici de vi-
.ùardanelles, renfloue..- une oonne partie trines, a proprement parler, mais d'un 
des quelques 20 navires dt: guerre qui y enseignement qui est rourm gratuite -
ont coulé au cours de la guerre, jusqu'.1u ment et en permanence aux passants 
repêchage, désormais célèbre, de 1'01· de qui y stationnent toujours en grand 
tli.gypt. 

nombre. Leçon de gout surtout. ~uel-
Cette fois . il s'agit d'aller explorer les 

coques des malheureux vaisseaux cle ques tentures drapees avec une srmpli-
Brueys coulés par le canon de Nelson uu c.té qui est le derruer mot de l'art, un 
fond de la baie d' Aboukir. L'expédition ou deux tableaux. excellents, quelques 
quittera le port de La Spezia l'été pro - gravures, toutes «d 'epoque:o et surtout 
chain. Les plongeurs Oreste Taverna ~t cte déllcieux bibelots, fmes porcelaines, 
Armando Caleo, qui s'étaient distingu~s 

écrins précieux, Saxe ou Sevres,, dont. par leur bravour.:- au cours d'entrepri~··s 
précédentes ont été engagés tout particu- la fraguite meme dit la qualité. Il n'en 
lièrement pour cette campagne. Un vape ir faut pas davantage pour créer l'«at -
chargera à La Spezia les appareils, les mo.sphere > pour évoquer l'ambiance 
scaphandres et tout le néccssa.-e pour me- J d 'une époque moins farouchement u -
ner à bien cettt: tntreprisc. On recrutera 1 t •·t 11 · · • 
Sur 1 . E t d f .1. . l lu all'e que ce e ou nous vivons, ou p ace, en gyp e, es gens ami ia 1- , . . , , • 

sés avec les fonds, dans la région où ri:· 1 on appreciait la grace d un sounre . 
pose la flotte de Napoléon. à quelques 6o Mais li taut pour savoir présenter tout 
milles environs d'AlexanùnL, dans le d 1-1 cela avec cette assymétrie apparente la 
ta du Nil. main d'un artiste - et M. ::>elaheddin 

Une intérc.ssantc question de droit a .;•1r­
gi à ce propos, entre la France qui, en d:ô 
pit des 140 ans qui se sont écoulés '!c­
puis la célèbre bataille, si désastreuse pour 
ses armes, prétend que l'or de l'Orient lui 
appartient et le gouvernement égypti::. 1, 
qui se base sur le fait que les épaves en 
question sont à l'intérieur de la limite t!e 
3 milles de ses eaux territoriales. 

Cette délicate question de droit n'inté­
resse pas l'Italie qui ne'nvisage que l'o­
pération de renflouement proprement di­
te. pour laquelle elle est d'ailleurs parti­
culièrement équipi"e Elle possède seule 
aujourd'hui non seulement le matériel n.~­

cessaire, mais les hommes spécialeme.1t 
versés dans ces travaux. On suppose q!..le 
les travaux pourront prendre fin en un an. 

La \'isite du Co111tl' Ciano 
à V.i"r~ovi~ 

Varsovie, 5. - On prépare un accu .. ,'/ 
grandiose au comte Ciano dont la proch 1i· 
ne visite est considérée commr. la confir­
mation de J'amitie et de la collaborat•o 1 

des deux natiom. 1 

La coloni-.ation "n l .ibvL· 
v 

Refih Sirmali en e.st un ! 
Notons aussi les médaillons d'Ata -

türkq, en ivoire, dans des cadres revê­
tus de feuilles d'or, entièrement exécu­
tés par des travailleurs turcs et avec 
des matières premières turques qui sont 
bien le niellleur cadeau de Nouvel An 
que l'on puisse faire. 

-o-

Le gèn~ral 'ferruzi 
a l\logadiscio 

Mogadiscio, 5. - Le sous-secrét;iirt: 
d 'htat pour l'Alrique italienne est arnvé 
ici. Ue concert avec le v1ce-ro1, arnvé hier 
en avton, 11 a passé en revue les troupes 
et a v1s1té le l\llusée et la ~ll:lliothèque de 
la ville. Toujours en présence oc S. A. R. 
le Duc d'Aoste, le gênerai 'l'errazzi a pré­
sidé une réunion oes gouvemeu.rs et d~s 
secrétaires teaeraux de l'hmp1re. 

---0·---
FAUSSE RUMEUR AU SUJET DU 

MAROC. 
--0-

i La pr(;SSt étrangère a commencé une 
intense et adroite campagne dans laquelle 

LES NOUVEAUX VILLAGES Ion attribue à l'~spagne l'lationale de fan-
QUI SERONT CREES tastiques projets o invasion dans l'autre 

L'ANNE PROCHAINE zone du Maroc• avec l'aide de puissan­
Tripoli, 5. - Le maréchal Balbo a an- ces étrangères. 

noncé, au cou1·~ d'une réunion des diri _ De telles nouvelles et de semblables m­
geants de la Libye, un développement ul -· sinua,tions constituent une fausseté de plus 
térieur de la colonisation. et la presse qui les accueille chez les 

Le 28 octobre prochain on inaugurer·J voisins sait qu'elles n'ont aucun fonde­
en effet s nouveaux villages de colons, 6 ment. 
bourgades et 2000 propriétés ou ferm s Se faire l'écho de telles rumeurs revient 
réservés aux colons blancs. En outre, on à servir la cause des rouges de Barce-

forçant ae cn:t:1' un art uaru; Je pays, c est Stoyauinov1tch qui est: parvenu a pro.ege:r 
tout sunplement ne pas sa1s1r le ca,act<,_ linuepenuance cr l unnt: ue sun pays co:i­
re de l arc, ses ct1u1cu1Les et son ro1e uans trc les cou1ants venant oe oroiLe ou l!e 
la ::ioc1ecé. gaucne, a mvne a bt:1graue ies m1mstrt:s 

fllous n avons jamais entendu que le 
c b~ument > prect:de l'éc1os1on ae l art 
dans un pays que1co114ue 1 ::saaKt:spec.re 
jouait sur Clt:S trt:teaux ! La 11,ruut:roùe ue 
.l_V.Louere n eta1t, sans aoute, gut:re m1eL1,> 
fournie que ct:i1e ue 1...rw1t:.r·.ttl!,O.l). ::>1 Jt: ut" 

me trompe, la aace ac 1onuatwu ues Upe­
ras de V ieune et ae .l:"ans t:sL io7 5. Ur, Jt:s 

ues axtall"es etrangen:s Ha.lien, auemana et APRES 12 ANS DE MARIAGE 

1 mettra à la. même dnte à la disposition lone, toujours désireux de semer la con-
1 d~s fidèlts ~opulations arabes 5 nouvea•.1x fusion en Europe, dans l'espoir d'y trou­

ciye et sa sœur Saime, dont l'état ins- v1llagt:s agricoles et de pasteurs, avec ver une compensation à leur incapacité 
pire quelques inquiétudes ont été rete- leurs vastes pâturages correspondants. et à leur déroute. nongro1s. 

l'ojous savons les rt:sultats du voyage du 
comte L.1ano a J::Su<..iapest : la .n.ougne a 

.Mehmet Ali et Naciye formaient un 
bien cur.eux ménage: 12 ans de vie 

, l'h. •tal ' ! Une nouvelle flotte pacifique travers..:ra Le Gouvernement National va au de-
nues a . opi · ' la Méditerranée vers le « quatrième riv.1- vant de cette indigne campagne et la dé-

aune::ré a l axe ncrnn-rt.ome . .l:"crsoruic n 1_ commune et autant d'années de mésin-
gnore que l .l-\!11emagne et l .Ltaae espercnt I telltgences et de querelles. Cela n'avait 
a s assurer aussi lt: concours ae la lt'. o .- pas empëché le couple d'avoir trois en­
gos1avte et oe la .t<.owname. Or, ces de•: fants, ce qui permet de supposer que 

Malgre ses sept coups de couteau et ge italien >. ment catégoriquement en dénonçant une 
la perte de sang qu'elle a subie, Naciye Contrairement à ce que prétend cert1Ji- fois de plus la mauvaise foi de ses au-
a eu la force de faire des déclarations à ne propagande aussi ignorante que le teurs. 

maJtres cornme uiucK et: lvioi:an, uont 1e .c.Lats sont nos au1és oans le caure è.c 
mari et femme n 'echangèrent pas que 

monue s eno.rgut:.11nt auJow·u 11u1, ava1ein l t!.ntente-.balkaruque. 
commence a JOuer cent aus p1us toc. Lest wre, que J'Entente-Balka.niqu-e des insultes et des horions. · · 1·oujours 

!'ojous aevons etre co11vaH1cus qLle la traverse une st:neuse epreuve. ::.1 e11e par- est-il qu'il Y a quelque hUJt mois, Na -
c bansse > n est quelque c11o:>e que lor~- vient, en un pareil momt:nt a s assurer ciye avait quitte la ma.son conJugale , 
qu e11e reponu a ~n oesom. 1 au11es1on ue 1a .ouigane et a 1·ea1Jstr avtc 1 sise a KurtUlU§, pres du cimetiere,pour 

Un nous wt : eue 1.me pana1te en.ente po1mque et mt:- aller .s 'installer chez son père, à Ka _ 
- « i'IOUS sommes une nation en r(! - me muaa1rt:, ce sera Je p1us grand tacœur 

tard >. pour arreter le rouleau comp.esseur. simpa§a, quartier Sman pasa, rue Bir-
1..:e serait faire erreur que de nous corn- 1v1un1cn a ete une 1mponame 1eçon qui lik, o 8 . .l!:t en même temps, elle avait 

parer a oes communautes qw avanc~m démonrre que les peuts .l!..tats ne peuvent introduit une action en divorce. 11 y a 
normalement. LJu moment que nous som- compter sur aucune ues granaes pu1ssan- une quinzaine de jours, le tribunal a. -
mes oouges de talI'e oeaucoup oe cnost:s ces europeennes. lls ne peuvent comptfr vait rendu sa sentence condamnant 
en peu ue tenips, 11 nous laut• aès 101·s, que sur eux-mt:mes. Une umon ba'1Kam- Al. · Mehmet i au paiement d'une pension 
entrepreno.re une foule oe cnoses sans que QUI grouperait une popwation ae 70 
prenare en cons1oérauon les étapes. c est m1ll1ons a ames serait surusamment for- ·alimentaire. 
seulement aiors que nous pourrons attem- te pour n avo!I' besoin u aucun appw é- Cette obligation de faire une rente à 
cire ceux qu1 nous preceaent. tranger. la femme qui, à l'en croire, avait empoi-

Nous r.eponarons en aisant : j LES NOUVELLES• VESPASIENNES sonné sa vie, fut intàlérable pour Meh-
< - <.;ertes, ou1 1 1via1s, tout en étant met Ali. Il tint à aller crier son indi -

en retard, nous sommes egruement p3u- 1

1 

La lunicipallté a décidé de cons - gnation et sa fureur à son ex-femme. 
vres. l'lous pourrons, peut-t:u·e, taire con~- trul.l'e de nouvelles vespasiennes sou -

· 1 Celle-ci ne se gêna nullement pour lui 
t:rwre Wl éru.hce avec 500 maie ivres. terrames, rue ÇC§me so.Kak, a '!ak8lm, 
MaJs sommes-nous à mt:me d aJouter cna- 1 avant Cl'entrepreua.re la ct.emolition ctu répondre sur le même ton. La querelle 
que année, au moins, 100 rmlle uvres pour 1 s'envenima, tant et si bien que les 
consbtuer un orchestre et le mamten1r ? chalet de neeessite actuel qui aepare la deux ex-conjoints purent se croire en­
Quels sont les frais qu'exige un orchestre place. Les nouvelles vespasiennes se - core mariés ! Aux plus «beaux» jours 
et combien d artistes, capables de nolis ront au-dessous du niveau du sol, com-

1 
de leur union, ils ne s'étaient pas insul-

rendre fiers, trouverons-nous ? parativement à la place, mais on y accé-
On voi,t que avant les édifices cubistes dera de plem pied par la rue ÇC§me 80_ tés plus cordialement. Seulement, cet-

et splendides, il y a bien d'autres grands k . . te fois, il se passa quelque chose de plus 
bl,._ à éso d L 1 ti. d ak, qUJ est en contre-bas. La construc- l\l h , . . d' . pro eues r u re. a sou on e cc.:s . . . , . e met Ali s'eta1t muru un poignard. 

questions dépend de la concentration de twn en est evaluee a 9.ooo Ltq. sUJvant A un certain moment, il le tira de son 
tous nos efforts moraux et matériels. C'est les plans et devis dressés par les servi- étui et en porta sept coups à la malheu-

reuse Naciye. 
Attirées par les cris de la victime,, la 

sœur et la mère de celle-ci accoururent 
Elles reçurent aussi leur part d'estafi­
lades. 

la presse. Voici comment elle relate son 
dramatique dialogue avec Mehmet Ali: 

- Vay, tu crois, me dit-il, que tu re­
cevras ainsi 24 livres par mois? N'as-tu 
pas honte ? Tout ce que tu portes, mê­
me cette robe de chatnbre, est à moi. 

Je retirai aussitôt ma robe de cham­
bre, j'en fis un paquet et je le lui ten­
dis. 

- Que faire, lui dis-je. Qùe devien -
. ' dront les enfants ? Mais du moment 

que tu ne peux pas, je t'abandonne 10 
Ltq.; tu m'en donneras 14 et je tâ­
cherai de faire des lessives pour corn -
pléter le reste. . 

Cela eut le don de le mettre complè­
tement en fureur. Il me saisit d'une 
main à la gorge et, brandissant de l'au­
tre un couteau à cran d'arrêt, il s'écria: 

- Tu comptes donc que je te don­
nerai de l'argent. Prelld.s plutôt cela! 
Je sentis la lame me pénétrer dans le 
dos et, de douleur, je m'évanouis ... 

LE NŒUD TRAGIQUE 

Un jeune paysan du village d'Urün 
(Boyabad) a comparu devant le 1er tri­
bunal, dit essentiel, d'Istanbul sous l'in­
culpation d'homicide par imprudence . 
Voici comment il relate les faits : ' 

- Nous avions été, en cortège, au vil­
lage d'Urün pour chercher la fiancée et 
simuler, suivant la tradition, un enlève-! 
ment à main armée. Et toujours d'a­
près la coutume, nous avions tiré for- 1 

ce coups de fusil en l'air. Puis, comme ! 
On n'a pas encore retrouvé le terri- nous arrivions à Sariyer, un coup de feu ! 

ble mari. On sait seulement qu'après 
son crime ,il est rentré chez lui, à Kur- isolé retentit. Quelqu'un cria : Osman ; 

a été touché ! Comme chacun regardait 

L'ln1titut des filln de Manisa.- Le jardin pour enfant• 

tulu~. où il a fait un ballot de ires effets 1 

puis il est reparti, par les chemins des vers moi je crus que le blessé, c'était 
moi et, de saisissement, je tom bais de 

collines, ven; Kasim pa§a. Il se pourrait j 
qu'il ait fui à Karabük où il avait ré- cheval, évanoui. Quand je revins à moi 

j'appris qu'un autre Osman avait été ' 
cemment travaillé. Les trois blessées 

lont été conduites, dans l'auto - ambu - atteint. En tout cas, ce n'est pas par 

1 
. . , , • . . • moi qu'il l'a été... j 

lance mumcipale, a 1 hopital municipal Le t 'b 1 d, 'd' d l 
de Beyoglu. La mère, Emine, qui n'a n una a'a ec1 e. e .re~v~~er e 

• ta. fil d 't' ée tl procès verbal l'autonté JUdic1aire lo-reçu qu une es a e, a e e pans e 
1 

1 
renvoyée à domicile. Par contre, Na - ca e. · 

mauvaise foi · pas un seul kilomèt re le L'Espagne Nationale permet à tous ceux 
terre mis à la disposition des colons itd- qui le désirent d'entrer librement et de vi­
liens n'est enlevé aux indigènes. Toutes siter le protectorat marocain d'où il 
les terres dont il s'agit sont conquises -ur est facile de vérifier l'inexactitude de cet­
le désert à la faveur de travaux d'irrig:i- te campagne et de constater le haut cs­
tion gigantesques qui transforment corn . prit qui anime le gouvernement de Bw­
plètement le steppe sablonneux de l'Af i- gos en intimes relations !fVec le peuple 
que du Nord. \ musulman. 

aLr • 

- Nom de nom, la carte de l'Europe ~'a encore chanjer ! 
- Et que t'importe ? 

- je suis professeur de Aéosraphie, voyons. 
(Dessin de Cemal Nadir Güler à l'e Ak9sm > 
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LES CONTES DE c BEYOQLU • 
jo:ets.ll est merveilleux! ~it mam~n .!Vie éCOfiOIDÎqUe et ÎÎilallCÏèfejLA 
As-tu remarqué ? La poupee de Juliet- . . . Monsieur Grigou 

LETTRE D'ETHIOPIE 

VERITE HISTORIÇUE SUR L'O­
RIGINE DES CHATEAUX DE 

GONDAR 

L'Université 
Radiophonique 

te a le nez cassé et Je chemin de fer de 
Robert une roue tordue. Il a eu le génie 

Par André 8 1 R A B E A. U de dénicher - ça existe donc • - une 

Nous parlions d'avares , Robert se boutique où l'on vend des jouets d'oc - At1 

La physionomie du marché 

de la nouvelle seuil • annee 
Addis-Abeba, décembre. - Gondar, la 

LA VALEUR MORALE DE L'INITIA­
TIVE ITALIENNE. 

tourna vers sa sœur : cTu te souvien" 
1 
casion. ! . 

de M. Grigou ?• Et à nous : Un iour, la concierge nous monta u- · • ' 
1

' 

- C'était un homme qui habitait no- ne lettre de lui« Madame, y disait-il, Qudqucs donn(·es SUI" les dernièrt:'S transactions 
\

vtlle impenale, cntouree par l'aurco.ie des 
mille legcnaes, avec ses. wx chaceaux· aont 
p!us1eurs intacts et les autres en rwnt"S, 
t:t avec ses quarante-quatre e&.ltses, est le 
itOmoui ae l unique penoae ae i·n1sto1re 

Rome 5 - Dix-huit mille inscrit• d<: tous 
les Pays ont donn~ leur adhésion l l'ini­
tiative du Ministre de la Culture Popu­
l!ure, l'Hon. Dlil-0 Alfieri, en ce qu1 con­
cerne J'Uruvennt~ Radiophonique Italien­
ne. tre maison. Nous étions petits en ce je suis a~ lit et fort souffrant. Pas con- ·-----

temps-là. Autant vous dire que c'était tagieux, Je m'empresse de vous le dire. La place traverse la période de sta- les de blé. 

êtJ:11op1enne penaant laqueue, quoique i!H­

tlre aes violences, aes cruautes et aes scé­
lératesses, ces terres virent une lwntere de 
ciVllisat1on, un semblant de structure or­
gawsée. 

avant guerre. Nous le rencontrions Si vous aviez la bonté de conduire chez gnation habituelle après les fêtes dul Quant au seigle, il conviendra d'inten­
dans l'escalier, sur le trottoir de notre moi une heure, demain, vers 5 heures,! jour de !'An. Durant les dernières se- sifier la consommation sur le marché 
rue. Quand on l'apercevait, papa ou par exemple, mes chers petits amis Ro- maines de l'année les entreprises com- intérieur. Tandisque d'un part nos 
maman murmuraient: c Tiens, M. Gri- bert et Juliette( vous apporteriez un merciales et financières s'emploient à stocks de seigle attendent et s'accumu­
gou •. Noua imaginions que c'était son rayon de soleil dans la chambre d'un régler leurs comptes et à liquider leurs lent de l'autre nous continuons à ache­
nom. C'est miracle que nous ne lui a- vieux malade>. La lettre était écrite sur doit et avoir. Ces formalités sont ter- ter à 20 piastres le pain de seigle. li 
yons pas dit : c Bonjour. monsieur Gri- un papier qui portait en tête •Grand mmees. Maintenant les maisons de n'y a pas d'autre moyen, pour accroître 
gou., quand nous lui avons parlé plus Magasins du Paradis>, sous une enve - commerce préparent leurs livres en vue la consommation, que de réduire les 
tard. Il avait une réputation d'avare loppe qui avait imprimé dans son coin de la nouvelle année financière. Et prix. 
bien établie, à laquelle sans doute Jal« Hôtel-Pension Beauséjour , Pignarelt. c'est au tour des papeteries de connaî- Les graines de lin et de sésame sont 
concierge n'était pas étrangère . On •- Et c'était un truc ! expliqua ma - tre l'afflux des commandes. On fait très demandées. Le sésame est très re­
racontait sur sa larderie mille histoires. man amusée à papa quand nous re - queue également aux notariats pour cherché sur Je marché intérieur. Les 
Je pen~e que quelques-unes étaient in- vînmes de cette visite. Quelqu'un s'en'. faire viser ces livres. fabriques de • helva • travaillent beau­
ventées. allait à cinq heures quand nous arri - Abstraction faite de ces faits saison- coup, en hiver. Et elles font une gran-

De ces ruines vieilles de trois Slècles, 
de leur histoire recucilhe par la tradition 
orale md1gtne et ae l'unique documenta­
tion encore existante, consntuce par dts 
relations et par les lettres des premiers 
m1ss1onna1rcs j&u1tes, parmi lesquels plu­
steurs italiens, qui eurent un role ausst 
important dans les événements et qui foJ­
rcnt non seulement les apé>tres de la foi, 
mais aussi des pionniers tenaces, des cons· 
tructcurs de génie et d'aamirables co1n­
nisatcurs, il a été &rit avec compétence 
de chercheurs ainsi qu'avec élégance et vi­

Ce désir de connaître les premiers <­
léments la laniue, de s'approcher 
des viossitudes de l'h1sto1re littE­
ra1rc, de se familiariser avec les penon· 
naies les plus Elevés de la littérature 
de 1800, in.dlque que tout autour de no­
tre Pays boU&e et s'agite tout un monde 
qui nous estlme, nous cons1dère et nous 
regarde avec intérêt. 

Ainsi, la Radio aura aussi une autre 
tâche éducative d'une portée morale •t 
politique de laquelle il est encore impo• 
sible de prévoir les cons&iuences quoique 
du succès concret représenté par les 18.oM 
inscriptions l'on puisse entrevoir les si· 
gnes certains et prometitants. 

• C'était un fort bel homme, avec u- vions, quelqu'un arriva à 6 heures niers, voici l'aspect c:le la situation au de consommation de sésame. vacité de style. 
Mais,jusqu'à présent,elles n'ont eu qu\.1-

ne illustration complMe, une réconstruc­
tion technique et arclutectonique, basée 
sur des pnncipes scientifiques et elles 
n'ont pas encore été examinées au point de 
vue cnbque et historique. Ainsi,par exem­
ple, les châteaux de Gondar ont été com­
munément difinis comme c portuguais >' 
alors qu'ils appartiennent à une époque 
successive à celle oà fut exerc~ sur l'E­
thiopie la bienfaisante influence des mis­
sionnaires jésuites portuguais, cr~ateurs 
des premiers centres de vie artisane et 
commerciale autour des égl.i.çes fortifiées, 
phares de romaruté dans les ténèbres é­

En ce qui regarde les transmissions d• 
l'Université radiophonique, il n'y aura pas 
la foule curieuse d'kouter une musiqu"': 
agréable ou une lecture intéressante, fou­
le d'auditeurs qui <:herchait sur la lon­
gueur des ondes diverses la tr.ansm1ssion 
nationale ou étrang~re qw pwsse les a­
muser plus ou moins ; mais une mass~ 
d'a~eurs désireux d'apprendre une ma­
ti~e bien définie dans un but d'éduca­
tion spirituelle et de connaissances cultu­
relles. La radio a ainsi une tiche beau­
coup J>lus noble et plus élevée de celle, 
quoiqu'aussi noble et belle, aocom~he 
jusqu'à maintenant. Confiée awt plus. in­
signes réprésentants de la culture italien­
nes• elle devient un instrument ck diffu­
sion de la culture dans le monde, un 
moyen certain et apte à nous faire con· 
naitre toujours plus et toujours mieux. 

ne grande barbe carrée. Et papa disait: quand nous sommes partis,et il ma fait point de vue du commerce extérieur : 
« S'il porte la barbe, c'est évidemment promettre ne revenir demain. Tu cow-

1 

Au cours des dernières semaines les 
pour n'avoir pas à se faire raser tous les prends? 11 est au lit, il a besoin d'une relations turco-américaines se sont 
jours.• Rien d'ailleurs n'excitait autant garcle-malade et il ne veut pas s'en pa- 1 beaucoup développées. Les firmes amé­
la verve de papa que M. Grigou. Nous yer une ! Alors il écrit tendrement à ses ricaines ont achevé leurs achats dans 
l'entendîmes une fois qui disait à ma _ amis qu'il a envie de les voir. Et quand la zone de !'Egée. Maintenant, !'Amé-

MATIERES PREMIERES TEXTILES: 

man : on est là, on le soigne, naturellement ! rique achète abondamment des figues. 

La consommation de la laine s'est ac­
crue ces jours derniers. Les marchan­
dises qui viennent de l' Anatolie et de la 
Thrace sont immédiatement achetées 
pour être exportées. L' U. R. S. S. les 
demande tout particulièrement. « Tu sais qu'il retourne ses pardessus•. • Nous allâmes ainsi lui faire visite 3 Si les négociations commerciales avec 

Et cela avait écba:.:ffé p!'odigieusement fois. La troisième fois, il était debout 

1

1 les délégués des ~ts Unis avaient pris 
nos imaginations d'enfants. Nous nous et furieux. une forme plus categorique les relations 
figurions qu'il me•tait tout d'un coup •-Je ne voulais pas faire venir un entre les deux pays se seraient dévelop­
son pardessus à l'envers, comme ça, à médecin. s'écriait-il.j'avais raison! Quel 1 pées davantage. Une divergence de vues 
l'improviste, quand l'envie lui en prc _ ânf' ! Cet animal m'a fait croire que a surgi au sujet de l'acord essentiel. On 
nait, ainsi que font les clowns au cir- j'étais très mal ! Il m'a fait acheter 10 estime néanmoins que la signature n'est 

L'Allemagne demande du coton, tout 
particulièrement de la qualité c Anka­
ra >. Les achats de l'Allemagne pour 
cette matière dépassent les espoirs. 

paisses de la barbarie. 

que, alors comme nous savions les médicaments quj coûtent les yeux de la plus qu'une question de pure forme. 

Les prix s'élèveront en proportion de 
l'augmentation des e><portations. Les 
fabriques locales s'en plaignent. Une 
démarehe a. même eu lieu auprès d u 
ministère demandant de limiter les ex­
portations de cotons, si l'on veut que 
les prix des filés baissent. La produc­
tion de cette année a d'ailleurs été fai­
ble. Si l'on se livre par dessus le mar­
ché à. des exportations, le paysan paye­
ra fort cher les filés de coton. 

Cependant, et très opportunément, le 
Chef du Bureau d'Etudes du iouvemc­
ment de l' Amara, Alexandre Auguste Mon 
ti della Corte, professeur à l' Athénée de 
Pise, a dicté un livre fort original, rle 
grand intérêt, dans lequel i-1 démontre 
que ces édifices, construits pour la plu­
part entre la fin du 600 et le commen­
cement de 700, sont l'oeuvrc des métis 
conçus par les premiers quatre cents guer­
riers venus en Ethiopie avec Christophe 

heures où il sortait et où il rentrait , tête el j'ai été guéri avant d'en avoir TABAC : 
Ave<: l'Université radiophonique, la RM­

dio offre quelques choses de plus con­
cre~ que les habituelles leçons qui Etaient 
transmises depuis de nombreuses ann~. 
En effet, si Je cours primaire iette les 
bases philologiques, le cours moyen cons­
titue les fondations de l'édifice et le coun 
sup&ieur compl~te l'instruction jusqu'à la 
plus palpitante modernité. Auparavant, 
pour la radio les auditeurs étalent des in­
connus ; aujourd'hui, la radio 1es -con­
nait un par un et chacun d'eux est intE­
ressé à se tenir en contact avec le Ce.n -
tre car la diligence des auditeurs sera 
recompensée. 

nous nous mettions à la fenêtre _ tu avalé le tiers ! Regardez-moi ça 1 

te souviens, Juliette ? - dans l'espoir • Il montrait avec rage des fioles, en 
de lui voir retourner son pardessus . effet, à peine entamées. Sa colère était 
Mais c'est un spectacle qu'il ne nous a telle que cette fois vraiment son ava-
jamais donné. rice éclatait... 

• Survint la guerre. Papa, qui avait 
un poste important dans les chemins de 
fer, était mobilisé sur place. li conti -
nuait de venir à la maison. Quand les 
avions commencèrent à bombarder Pa­
ris, on descendit dans les caves. Je dois 
à la vérité de dire que ma sœur et moi, 
nous trouvions ça très amusant. Ces 
souterrains obscurs et mystérieux où 
nous n'étions jamais descendus ! On 
avait toutes les peines du monde à nous 
empêcher d'y jouer à cache-cache. Le 
soir de la première alerte, nous avions 
trouvé M. Grigou au bas des marches. 
•T~ remarqueras, dit papa à maman, 
qu il est descendu sans bougie. li a 
compté sur la lumière des autres ! • 
Cependant, il saluait papa et très poli­
ment: • Est-ce que vous ne m'accorde­
riez pas l'hospitalité dans votre cave , 
monsieur ? La mienne est tout encom­
brée,, On lui offrit une caisse sous no­
tre casier à bouteilles. 

• Nous Je rencontrâmes quelque 
temps après. au pied de l'e~calier. Ma­
man le félicita de sa bonne mine. 

>- Oui, dit-il. je suis guéri. 
•- Vous avez de la chance, dit ma­

man. Je viens de voir ma bouchère. El­
( Suite en 4ème page ) 

~aaca:aaac:i =n:ccacc:èc:i;aë==:âëc: 

• li Y eut par la suite deux interpré­
tations de cet événement. Papa suppo­
sait qu'il n'avait pas voulu ouvrir sa 
cave parce qu'il y tenait cachés des sacs 
d'~r. Maman, plus raisonnable, imagi -
nait qu'il avait bourré ce local avec 
tous les objets ébréchés ou brisés en 
soixante ans d'existence dont sa ladre -
rie n'avait pas le cœur de se séparer. 
Quoi qu'il en soit, il se conduisit avec 
nous .fort courtoisement; pour nous re­
mercier de notre hospitalité souterraine 1 
·1 1 envoya à maman un gros bouquet a-
vec sa carte. 

. •- Il a dû l'acheter à un gardien de 
cunetière ! dit papa. 1 

>-- Oh ! quelle horreur ! s'écria ma­
man. Et elle n'osait pas mettre le bou­
quet sur la table. 

• Courtoisie pour courtolSie, papa se 
crut tenu de l'inviter à dîner. 
•- C'est drôle, dit papa le lendemain 

de ce dîner, il a mangé comme un hom­
n_ie ordinaire. Je veux dire: pas plus.En­
fin, comme s'il mangeait tous les jours 
à sa faim ! 

• Et il s'était montré un convive ai­
mable, spirituel, cultivé et d'esprit ou­
vert. 

>- Ça, expliquait papa, ce n'est pas 
é~nnant. li n'acbène pas de journal. 
bien entendu: il apprend les nouvelles 
par la T.S.F., chez le marchand d'appa­
r:ils de radio du boulevard, je l'ai vu ar­
reté avec une feinte nonchalance près 
d~ la porte ouverte. Alors ce qu'il lit 
c est le morceau de journal qu'on lui 
donne au h. marc e pour envelopper ses 
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BA!'.CO ITALIANO·GUAYAQUIL 

Guayaquil, 

SlNct' d'lottAnbul : (j,ulata, \ 0 0;)'\'0da Cu.ddMI carottes ou ses pommes de terre· c'est 
tantôt un journal tant't !' t 't -... o au re, an , 
tôt un bout de feuille de gauche tantôt ~ 
un fragment d'un organe de droite.Rien ~ 
de tel pour vous ouvrir l'intelligence , 
pour égw.aer votre sentiment critique 

Téléphone ; " 4 8 4 G 

uu1e1u1 d'l#hlnbul : Alalcn1cya11 H.tt.n. 

UurM.1.11 de Beyoalu : htik.l&l Cn.ddMil -'· li'J 

Ali Namlk Jlan. 

Le marché du tabac du bassin de la 
Marmara sera ouvert à la fin de cette 
semaine. La production est de meilleu­
re qualité que les années précédentes. 
Les compagnies étrangères ont examiné 
les tabacs du bassin de la Marmara 
dans un but d'étude. On ne sait pas en­
core quelle forme prendra leur inter­
vention sur le marché ni le volume de 
leurs achats éventuels. 

Le ministère n'a pas donné une répon- Gama. Ceux-ci, en s'accouplant à des 
se positive à cette démarche. Mais d'au- femmes indigènes, créèr~ une importan­
tres mesures sont recherchées en vue te communauté qui réusmt à obtenir la 

confiance et la faveu1• des chefs et du 
Les ventes ont baissé dans la zone de réduire les prix des filés.Nous ne pen <:le'lté et qu; fournit aux rois de Gondar 

de !'Egée. Elles étaient très actives à sona guère que le ministère puisse se les meilleurs artisans et les soldats les 
l'ouverture du marché. Les grandes prononcer en faveur d'une réduction plus expérimentés. 
compagnies avaient acquis les marchan- des exportations. Les chAteaux de Gondar ne furent donc 

pas Je résultat du i:énie et du travail in-
dises dont elles avaient besoin. Suivant FRUITS-SECS : digènes; mais d'une tradition importée de 
les intéressés, l'évolution générale du Les exportations ont été très actives l'Europe et. conservée: . quoiqu'à travers 
marché a été satisfaisante. • . . . des corruptions du m•heu et du heu et 

avant les fetes. Elles ont baissé depws. l'absorption progressive, pendant des siè-

F ratel li Sperco. 
4 4 7 n :! --CER EALES : Toute.fois la phase des ventes n'est pas des et, peut-@tre, pas encore perdue. Les 

Pas de mouvement sur les blés pourl achevée pour les noisettes. La produc- châteaux de Gondar, de moindre impor-

1 l'exportation. De petits envois seule - tion en a été faible cette année et il tance archéologique et artisti.que, soit 
ment ont eu lieu à destination de la Grè- n'y avait guère de stocks importants de des documents suggestifs sur 1 incapacité 
ce ; des exportations ont lieu égale - l'année dernière. C'est dire qu'il n'y a dàu P900r~ux peu!'l

1
e éthiopih ·en dl créer et 

Compilgnie Royale 
Néerlandaise 

. , . . ,... . . • pr w re « que que c cse e person-
ment sur une petite echelle de Mersm pas lieu d etre pessim1Ste. neb et don<: une nouvelle réfutation de h 
à destination de la Syrie. Les exportations de noi,x continuent. fable artificieuse, souvent répétée dons 

D ép:i r ts r our A niste:-rd:i n1 
Rotter·d:i n1 , H:i mburg 
ACJll 1.L~:S. 

TITUS 

net port 

14 - 16 •• 
Des demandes d'orge parviennent d'l- Jamais nous n'en avions vendu autant. un but politique. sur l'existence d'une 

talie. On suppose que cette année la ré- Mais les prix sur le marché intérieur quekonque ancienne • civilisation 6t:hio-
colte sera entièrement vendue. Les ex- s'en ressentent. EP~ien~n~e:.2>~·:....-~=~--------~------=~--~===--=., 
portations de cet article dépassent ce!- Hüseyin Avni l\'.lou vemenl Maritime 

E'fRANGER 

; , ·organisation 
de la production aurifère 

en Erythrée 

aurifères de l'ErythrL-e ont dipassé la pé­
riade de transition due aussi bien au man­
que de la mam ù'oouvre indi&~n•, spé· 
cialisée, qu'à la nécess1lé de créer de nou­
velles installation!'. A."'tU.('lle;•,cnt, en ;>lc>n 
développement Jes dive.-. t1,iscnants, l'on 
peut iarantir .me forte aU&ment..tion dnns 
la production aunfr;-,o de l'Erythrée. 

Rome, 5. - Après avoir créé la granJc • = 
charpente routière ae l1'.mp1re, l'!ta11e est L'AFFAIRE D'ESPIONNAGE DE L<\ 
en t1'am de aeve!opper harmoweuseme:it VALISE ANGLAISE. 
les autres secteurs ce la vie ec:onom1que 
ctes nouvelles terres. Les travaux ctu nou­
veau !"ort ct'Assab, qui permettra la liai­
son dlrecte, plus courte entl'e la Mer Ro'.1-
ge et la capitale de l'l:!mlp1re, sont trts 
avancés. A J\ctCl1s Abéba, l'on est en tra~n 
de ctevelopper les travaux du plan d'amé· 
nagement qui donneront au vieux centre 
étwop1en l'aspect d'une if&nde vil­
le européenne. Nl\,turellement, l'attentio.1 
des Autor1tes italiennes se dirige vers la 
valor1sat1on des ressources éconœruqur.s 
qui peuvent ê.tre signalées par la nature 
du terrain et par Je sous-sol éthlopien. 

1 Les recherches minières sont poussées 
1 avec la plus haute intensité et l'on pos-

L'affaire de la valise du Consulat an­
ilaJs à Saint-Sébastien donne lieu à wie 
mstruction JUdJciaue qui se poursuit duns 
Je secret l!Xlié par la loi et le nombre des 
personnes arretccs atteint exactemenit cm­
quante. 

Les rapports de police antérieurs à l'ou­
verture acs pourswtcs prouvent q•..i'il ne 
s'a1Pt pas d'un lait isolé, mlllS d'un pro­
cédé habituel employé depws quelque 
~emps pour renseia;ner l'ennemi. La V(l.­

hse britanruque étalt utilisée couramment 
par les foyers d'espionnaie de S8lllt-Sé­
oastien et de Samt-.lean-<le Luz. 

····· . . . . 
.......... -

' -. 

ADlllATICA 
SOC. AN. Dl NAVIGA ZIONE-VENEZIA 

1.IUNE-1- XPRESS 
PALESTINA D;part• po1'r 

Pirée, Brindisi, YPnise, Trieste 

6 .Janvier 

De1 Quoi• dt Galata tnrLO l<'B vrndrtch• 

d JO h~u.rtl }'rt!ci1e1 

Pirée, Naples, ;\lanwille, (H\11~s 

CE LIO 
Ai1RlA 
<'ELIO 
ADRIA 

l'ITTA' di BARI 

13 J'-llTitr 
2() Jll\DTÎfr 
27 .l•nvit"r 
3 F~frier 

14 JanTier 
28 Janvier 

lau.nbul-PIRE 
l1111aubul·NAPOl .. I 
htanbnl-}!AR:SI LYA 

24 heu,... 
3 Jour• 
4 loort 

Se'rvice acûl 
En cotneid. 
l Brlodlal,\"'e­
nltt. TriM.te 
1 .. Tr.Jbp 

to•te l'&urope 

n.. Qo•i• tl• 
{lalaU.' 10 h. 

prtei.ea 

. sède des éléments certams pour garantir 
d 1heureux résultats. En même temps, l'on On a la preuve que des transmisaions J ier 

blables ont éti ettcctuées depn•• le Jo P"•" "111iles ', la1·St·illl', Gènes FEl'l('IA ... 0 9 ,,.",",,',.,, A. 17 btintt ~ 
valorise les initiatives économiques des sem - 1 ire", ~" ' ., MERANO "' 

lvieilles terres éthiopiennes• actuellement oc:tobre jusqu'au 15 d6cembre « que ce ----------------------------------
d 1 dernier jour le secret a ~ éventé. 1 -l comprises. ans a pu1ssante or&an1sation la aliK 

de 1"1'mp1re. La nouvelle structure que Les papiers trouvés dans V con- r~rnlla, Salonique, Yolo, Pirée, PatrllS, QUJRI:SAL~: 
présentent les organisations pour les re- :nstaient en rense1iflCIDOllt& et plans con- Santi-Quarauta, Brindi~i. Anciu•e. DIANA 

4 Jaovitr 
I~ Janvier 

1 Fàtrler 
à li bf'UJ'M 

h--" d 1, E • .+hr'- t ~- . cernant la compositlOD et les cmplace- V . 'I' . BB 'ZI ~ <: cnoues e or en r3 ~cc, es b= in- ments des forces militaires. Il y avait aus- emse, neste A ' · téressante. Il faut observer que, même a· __ __:_::_::_::..:__::_.::::::_ ______ _....=,:: _______________ _ 
vant l'entreprise éthiopienne, quelques ini- si des qUC1t:ionnaires rouc:es demandant 1 --. ! . . , 12 JaoTier l 18 b ...... la situatJon da forces nauonalcs. S11lomque, .~ étehn .•• lz. Ll.llr,. 'Pi.rée, c .. a.Ja- !'EU 
tiatives pnvées avaient réussi à extra~- A LBA~O 2fi Jan'f'ier 
re une moyenne mensuelle de ao kilogram La valise servait aussi pour la contre- mata, ~P:.:a.:;l'::as::::.. _B~::r_:'::·•::d_::ts:,:':.• _,..:._:c.:,11:,:1s:e:,:,_:T:.;1:_:1:c::.st::e:.....------------------
mes d'or. Les nouveaux travaux ont com- bande de devise étranièrcs destinées m -

. l . ! d arti. d IllA'ôA mencé en 1937 : les machines et es insta - iran e p e au pwement es agents en- 1 RA1'Ll 
4 Janlirr 

11 JaoTier 
tf Jan•ier l 17 ~-

lations diverses ont été rénovées, l'on re- nenus dont la liste est en possession du 1

1 

Bvnrr,nz, \·ar1rn, (,011sta11tu ~LBANO 
cherchait de nouvelles orientations dans JU&• d'instruction. 
les extractions du minérai, l'on affrontn J.?an• des documents trouvés dans l~s • Eu roturidenrc en lrulic ll\l'r le> lu.xut·ux bateaux de., Soett't~s ltnlio tt 
le problème assez grave de l'approvision- mruns de deux agents rOU&es arttt6 fi-1 u,,,,.1 T,•iPRILllO pOU!' IC~ routes d1•,tlllrrtlOn• 1111 monde. , 
nement hydnque des installations et du gurent les noms de deux sujets anglais : \ · , • , 1 Ch d F de l'E.tat 1•tall8R 
personnel. Déjà dans Je premier semes- M. Golding, du Consulat de Saint-Sé- F ac1htes d& voyage sur es em. e er 
tre de 1938 les chiffres indiquèrent des bastion. ~t M: Rattenbury, attJacM à l'a- . "C'fIO:\ l>I': 50 0 sur le parcours ferroviaire iu1lien du port de déhar-
extractions importantes et cette allure fa-] ience bntannique de BWllos. Ce sont les R~.IJU ' 0 quement fi la fro11tière et de la frontièr.e nu port d'em-
vorable est allée en avant car en plus de illics qui auront à déterminer la respon- barquement à tous les pa<;;;agers qut entreprendront 
l'Etat, fonctionnent la Société des Mini~- sabilité <lesdits fonctionnaires et, s'il y a un \OYH!(C d'aller et retour pal' les paquebots de la 

d? lire des journaux contraires. Ça l'ai; 
d un paradoxe et c'est la vérité pure : 
cet homme aurait l'esprit plue étroit s'il 
n'était pas avare ! 

res du Torat, qui administre la Minière lieu, des services iouvemementaux dont (Àtmplll(nie •ADRIATICA" 
TétéphOne : • 1 o • • du Torat ; la compagnie Minière Ethio· ils dépendent- En outre elle vient d'instituer aussi des billets 

Location •• cour .. -Urt• pienne à laquelle sont confiées des étu- 1 directs pou~ Paris et Londres; \'ÎB Venise, à des prix 

b .> Cependant les relations ainsi éta­
,lies entre nous continuaient. Nous 
~flmea p~usieurs fois encore à notre 

b!e. Au Jour de !'An, il nous porta. des 

nt• ... TR H'ELLEB'• CHEQl'U JI. c. L des importa~tes dai;s !es territ~ires du_ 'l;'i-'1 OO VOU S PEAK E NQLISH ? très réduits 

1 
gré et. de I Erythree ; la S0<:1été ~m"- Ne laissez pas moisir votre angla.ta. -1 Agence Généra le d' lstanbu 1 

e1 ::;•::~:s::.u:n:::"ES ~~,:;~tcf.: ~~~!':c~~ned!n~a~:ll:"~~n a:,I· Prenez l~~~e convert111.tion ~cor- i-arav lskelesi t e.. 17, 141 :\~nmhane. Galn •n 
Ati Nefas et Ati Ra« resp. - ..,,.,.. .. ., aoua « OXFO > au 1 Tt''éph••ll•' H>'ïï-8·9, An' huri'""' ''" '""Il:•'' '"Il• T1·l. 4~9: 1 ~C:l H 

ai a&1ra:rccaraaaciccci::rccac:=:c=c::x: L'on peut affirmtr que les installations Journal. , . '' " \\" Wt~ ·· 
l 



4 - BEYOGLU 

Mort du général 
!\tartinez Anido 

On annonce la mort du général Mar­
tinez Aruao, ministre de l·Orare public. 

Né en 18oa, il entra en 1880 à l' Aca­
démie d'i.nfantene et fut ailecté ensuite 
à l'arméc . d 'Ainque, ou il se signala. l<.n 
1896, il eSt volontaire de l'expeaition des 
Pruilppmes, ou il est ensuite nomme com­
manaant. A son relour, \.1 est promu lieu­
tenant-colonel et décoré de la Lroix :le 
Samte-Chnstine. ~n 1910,il est nommé ai­

de de camp du roi. veux ans plus tard. 
il est duecœur de l'Académie a ·m.tante-
rie, pws &enéral de bngaae. 11 visita le 
front penuant la guerre mondiale et re­
çut l'Urore du l\!1ente m1htaire. Genéra1 
de division en .x91!S, puis gouverneur mt­
litwre de J:iarcelone,11 aevmt ensuite sous· 
secrétaire d 'Etat .au lrouvernement .l:'nmo 
de Rlvera, j1Uis en 1925• mm1stre de l 'in­
térieur et v1ce-présiaent Ou Conseù. 11 sui­
vit Pruno ae klvera dans son exil et re-
vint en ~spagne lors du mouvement na­
tional. :h;n 1936, jl est nommé president 
de l'Oeuvre naoonale antituoercweuse, et, 
en 1937, chef ae la ~ureté de l'J;!;tat, cnar­
ge qu 11 occupa 'jusqu·à ce que la mon 
mette un terme a son aqnvite déooraan­
te. 

LA RESTAURATION OU PALAIS 

SPINOLA A GENES 

~acaoo~==ccoc::aCtOGOOCccccacocool 
Pru n~u1rell1cnt, tuute rom-

-o- rerna11t fa re<lac11u11 dc na 

Vendredi 6 Janvier 1939 

S. E. LOJACONO A BRUXELLES ~lonsieur Grigou 

Bruxelles, 6 - Le nouvel ambassa -
mu111cati1111 teléµhulllq uc co11 ~] ~ ~ ~ 

Gênes,_ 3-:--- ?es monuments de la L1- ê tre atfre1:1.~ec, tla 11 ~ la rna - , 
gune tres mteressants sont actuelle - tlliee a n .'\o 

deur d 'ltalle M. Vincenzo LoJacomo est (Suite de la 3ème page) 
Aukara 5 .Janvier 193b 

1 LA . BO URSEi 

ment restaurés par la Surintendance 
1 

Le • u de tél ephuue ile fa l>ll"l'ction 
arrivé ruer ici et a éte reçu a la gare le a la même maladie que vous. Mais . -.-·-

des Beaux-Arts de Gênes . A Cagorno tic ·· U 1·y .. u1u. ll cmcure, wmiue 
par un ionctlonwure del.a L;our au nom ' elle est mal en point. (Cours informatifs) 
au H.oi des l:Selges. ) »-Ah ? fit-il d'un air soudain inté- Ltq. 

de Lavanga l'on a rendu à la lumière par le pa~~ e, 418 9 2 
les magnifiques quadriflores de la Mai- 0"'~_,..-__...,...,.~0cicac-r...GccoCO( 

LES ILES AALAND ressé .. la bouchère ... a ..... Ah ? Act. Tabacs Turcs (en liquidation) 1.15 
» Et puis peut-être un mois plus tard Banque d'Affaires au porteur 10. -

son des Fieschi, pendant qu'à Gênes 
i'on travaille activement à la restaura­
tion du Palais Spinola, siège actuel de 
la Préfecture, en ce qui concerne la 
iaçade sur la place Corvetta. 

Du côté 'technique, l'on ne s 'est pas 
éloigné du système suivi lors de la res­

Stockholm, 5 (A.A.) - La délégation 
finlanaaise qw ao1t wscuter la quest:on 
du statut des îles Aaland avec les repré­

Athènes, 4 A.A.- L'Agence d 'Athè- sentants suèclois est arrivée. 

LES ORGANISATIONS DE LA 

nes commumque : On pense aooutir à un accord. 

A lU h. le prenuer congrès des eom- L'ORGANISATION DES SOKOLS 

n~us apprîmes par l~ concierge _qu'il é- I' Act.ChemÎI'. de.Fer d'Anatolic GO ''/0 25.20 
tait de nouveau au lit. Nous allames le Act. Bras.lteumes :Uomouti-Nectar 8.20 
voir. Le médecin était justement auprès 1 Act. Ilanq11e Ottomane 32.-
de lui : Act. Banque Centrale 113. -

»- Oui, disait le médecin, c'est une Act. Ciments Arslan 9.05 
rechute. Vous n'avez qu'à reprendre vo- Obl.Chemi11 ùe fer Sivas-Erzurnm I 20 . ..15 
tre ancien traitement. Vous avez en -1 Obi.Chemin de fer Sivas-Erzurum Il 19.15 
core les médicaments que je vous ai Obi. Empr. i11térieur 5 0;0 1933 

tauration de la façade prmcipale du manaant::; regionaux Ile l Urganisatlon 
.t'alais, quoique tout le nouveau travail de la Jeunes::;e l'ljationale tint sa seance 
soit inspiré de la conception d'une nou- d ouverture au muustere de la Justice 
velle composition plus précise des élé _ en presence du dlaaoque i'aul, comman­
ments architectoniques, en réduisant <tant supreme ae l or·gamsat10n, de la 

Prague, 4 (A.A.) - Le Prazsky Vecer prescrits, n'est-ce pas ? (Ergani) 
manae que l organisation des ::SoJco!s sera 1 » Tout malade qu' il était, M. Grigou F<:mpnmt l11térieur 

19.GO 
19.-

au minimum le complètement des par­
ties manquantes, de façon à donner , 
aussi du côté conservatif, une vision 
plus exacte des caractéristiques du Pa­
lais et des transformations qu elle a suc 

à i ·avenir l'unique organisme éaucateur se dressa st:r son lit. Ob!. })ptte Turque 7 'lt o/,. J 9~~ 
ae la Jeunesse qw comprenora toutes les tranche lèi·e II Jll 

prmces:;e breaenque, commanaante en 
cnet honorarre, ae la prmcesse lrene , 
mspectr1cc generale honoraire d.es ±or-

associauons oe gymnasuque. 
ua pres ce ;ourna!, le cnef de l'organi­

sabon ::Sokol aonnera sa ctemission ae cc 
poste On l'accuse d'avoir oonné un ca-mauons temmmes <le l'orgamsat10n et · 
ractere politique aux Sokols. 

au cnef au gouvernement, M. Metaxas, 

»- Non ! s'écria-t-il avec fureur, je 
ne les ai plus!. Puisque j'étais guéri, Obligations A ntolir J H 
je n'allais pas les laisser se perdre! ... Je Anatolie III 
les ai revendus à la bouchère . . . à moi- Gr édit FonC"ier l!lO:l 
tié prix ... A moitié prix! ... • • 1911 

cessiveme11t subies. Donc, une restaura- mspecteur ge11eral ue l'organisation. LE PROBLEME JUIF 

EN TCHECOSLOVAÇUIE 

('HE QU ES 
tion encore plus fidèle aussi en ce qui HüNûRIE ET SLOVAQUIE ( :hall{lf' 

19.21' 
40.RO 
rn.-

112.-
10~. -

Des funérailles solennelles ont été cé- concerne les fresques que l 'on a décou-
lébrees a. ~~aaollo. La Ltarae Civile a vertes et rendues a la lumière.des traces Budapest, 4 A.A.- L 'Agence Hon-, 

» Et papa a toujours prétendu que si 
M. Grigou était mort, c'était parce qu' 
il avait été obligé de racheter au prix 
fort ces médicaments dont il s'était dé-1 Lm1cln•s 1 Sterli11g 

100 Dollas 
5 85 

12fl.GR;, monLe la garae aurant la vernee tuneon groise uement la nouvelle publlée par 
aupres .. au corps. !"!Usieurs mes~cs ont ::t<' plus importantes de celles de la façade 1 agence ~wvaque et Je tsur·eau de rres­
ceieorees. Le Vice-.t:"n:siuent au Ltouver- principale et qui permettent la recons- se r utheae sur la violation ae la tron­
nemenr; M. Gomez Joruana, assu;Lwt a truction certame de figures entières. 

Prague, 4 (A.A.) - Parlant de la ques­
tion JWVe le l'razeky Vecer écnt notam·· 
ment que la solution enVlSagee et prépa­
rée par le gouvernement ne sera m pré­
cipitee ni violente. 11 faut résoudre cette 
question raisonnablement et par étapes. 

barrassé à moitié prix :o 1 N"cw- York 

l'une a elles en represeULauon au 1..rt:ner1>- L 'on a retrouvé et mis en lumière les 
hssime. L'IU'cnevt:que ae va.uauouu, :e~ petites arcades qui appartenaient à la 
l\iurustrès .Kouezno, :Suances, :::.ei-rano :::.u-

première corniche du t>UO, comme il ré­
ner, .tUnaoo, .I:' ernanue" 1..ues.a, el ru vers 
generaux represen•ant l annee, y assn- suite par une gravure du Rubens, dans 

t.ere pres ae ivi.a.ti:arJa et ae l:SereguJ -
tam, var un p1e1.euau groupe ue ter­
run:;Lel) nongro1s. 

Ll:.S Ht:.::>t:.RVES D'OR DE LA 
l:i c:. L 1.A 1 "4 U 1:. 

-0--

Bruxelles, 4 A. A. - Les journaux 
manuent que le gouvernement a tan 

LES EUNUQUES ... EN CONGRES 

L'Association des eunuques des anciens 

LE COIN DU RADIOPHILE 

Po~tes l;t> l~adioditfusion. 
de Turquie 

Paris 

1 

:Milan 
Genè\'e 
Amsterdam 
Bcr1111 
Bruxelles 
Athè11es 
Sofia 

palais tiendra demain en son siège, 45, rue RADIO DE TURQUIE.-
Pragul' 

RADIO D'ANKARA l\ladiid 

1 OO Francs 
100 l.in·s 
1 OO F. Su1sst·s 
100 Flori11s 
1 OO llPichs111ark 
1 OO Bclgas 
100 Drachmes 
100 Lcn.lS 
100 Cour. Tchéc. 
100 Pesetas 

:1. 2950 
fi.6125 · 

28.3t:J25 
(j .~ ~ 

50 . .J.225 
21.2fü>0 

1.0625 
Lri3 
4.31 
5.82 

tluent e&alemenr. La iemme et les eruants la publication sur les palais génois. Cor­
du aetwu conau1saient le aeu11. L arcne- niche qui couronnait le Palais jus­
veque oe Vauaao11a recita pms1eu1·~ re- qu·au moment où un atage fut a _ 
pons. Le correge tuneo•e se ffilt en mar- jouté en 1700. Dans l'impossibilté de 
cne. 11 était compose par un escauron ue transporter en mars uermer une gran-
cavalene, une secl1on ue cyclis•es, ae 1"..r- modifier les ouvertures actuelles des fe-

llivanyolu wie importante réunion. L'as-1 
somiation procédera à certains change­
ments dans son règlement pour se confor- 1 
mer la loi No 3512 concernant les asso · , 

Varso"l'ic 
Budap..:~t 
Bucarest 
Belgrade 
Yokohama 
Stockholm 

1\loscuu 

100 Zlolis 
1 OO Pt•ngos 
100 LP)'S 

110 Diuars 
100 Ye11s 
100 Cour. S. 

100 Houbles 

23.7950 
24.7650 

0.8925 
2.8125 

3;3,9775 

twene, ues sapeurs et aes mrnces ae 1a nêtres, l'on a fait ressortir d 'une façon 
l'nruange .l:!.Spttgnoie ·1 raumonnausLe. Le arch.teclurale celles correspondant aux 
passage au coI"Lc:ge tuneure tut sa1ue par 1 originaires, pendant que pour les autres 
toute 1a ville. Les torces ae larme~ rc:11 - j 1·existence a été caraetensée par la 
cilrent ies nonneurs ue lieutenant general. ptu du 1 1 t f'l ru re mur, en es a1ssan au i , 

sans contours. • 

LES ALLEMAl'llU::-> DC:: 

T\;t1t:.1,;0SLOV AQU 1 t: UNE SITUATION TRAGIQUE 

-0- -0-

ae pa1 Lie ue ses reserves u or en A11g1e­
terre. 11 s agit Cle .IJ.ugots d or repre -

ciations. Longueurs d ondes : I639m. - I83kcs ; 

sentant uue valeur ue o~ mlll.ons de LA LEGISLATION ITALIENNE 
r.9,74. - z5.z95 kcs i 3r.,70 - 9.465 kcs. 

uvres, soit neur mimaros de .traucs bel­
ge:;. \.,es reserves ont ec.e aeposees a la 
oaJ.Ique U'.angrnterre. 

EN TEMPS DE GUERRE L 'en1i:::,s1on <i'aujoun.l hui 

1

12.30 Musique turque (chants). 
Rome, 5. - Le Duce a reçu le sénateur 1 3.20 Heure, nouvelles, bulletm météo-

LA MARINE MARCHANDE · Giannini qui lui a pr~enté les actes de 1 rologique. 
MONDIALE. la Commission des lois de la guerre et les l3.30-14 l\lrns1que d'opérette. 

Rome, 5. - Le tonnage marchand mon­
dial a augmenté rn l93!S de 47 ,3% com-

projets pour compléter la législation ap- l 18.30 Musique turque. 
plicable en cas de guerre et en cas de neu-1 H 

1 

'..!9.9G5 
23.7075 

Théâtre <le la Vi!Je __ .._._ 

S1•clio 11 111"a111atH111c 

Prague, 5. - Au cours d'une réunion 
des a..ingeants ClÛ parti aueruanu n~is­
te ae ·J.cn.eco::HOVCl.l!U!e le Ut:jJULt: fiUUUl. 

ciec1ara ent.re aul.l't:l:I que 1e i:;t:n.ua111,,,ue 
en ·1cn1::co1:11ovaqu1e i:;e cou::;1ut:re, au 
pomt ae vue poJ.JL1que, ma1gre ses ior­
ces iort reuu1Les 1;owJJanl.L• ve1111::11t au 
passe, comme un racteur aylillt w·o1t a 
sa pro.J!re vie. La ·J.cu1::1;0::.1ovaquie ue­
vra r~1er ses ra.pporU:I avt:c le Ke1cn 
amsi qu'avec le rt:::>te uu germam::;we 
dans Je pms bret Cle1ai. M . .n.unut con­
clut en wsant qu 1l esperait trouver 
dans ses p1ocnawes neguc1a1.io1J.s avec 
le gouverilt:we.ut lJragua1::1 1 exact.e com­
preueusion ue ceLi.e h1t.uat..o.u ue tait. 

Shanghaï, 5. - Le comité interna- parattvement à 1914. Les pays ou cet ar­
tional de secours lança un cri d'alarme croissement a été le plus sensible sont ks 
au sujet du sort des douze millions d e Etas-Unis, le Japon, la Norvege et !'Hah. 

paysans chinois du K1angsé dont les UNE MISSION AERONAUTIQUE 

tralité. I 19.45 eure, nouvel es, bulletin météo-
• roiogique et cours de la l::sourse Asn1odée 

LES CHOMEURS ANGLAIS 

19.55 

Londres, 4 (A.A.) - On a enregistré à 
1

2 x. 
la date du 12 décembre dernier r.83r.372 
chômeurs en Angleterre, soit 165.965 dC' 
plus qu'à la même date de l'année 1937· 

des ceréales. 
. 1 

a uctes 
Section tlt' co111é(tie 

Musique turque. 1 

Concert par l'orchestre de la Mun1 sônJü 
station sous la direcnon du Mo.

1 

;j Labkau-. 

• 
LES SPORTS D'HIVER EN ITALIE 

-0-

Rome, 5. - L'on a réceIIlmt:nt inaug,i­
ré la ligne d'hiver heoaomaaaire de grand 
.tourisme 'fneste-Araooa, sous la gestion 
de la S.A.i<..A. et qui aurera 1usqu au 11:> 
Avnl. Les voitures conouiront cnaque di­
manche les skieurs tnestms à Araoo., : 
d'ici partu'Ont les voitures pour Passo San 
Pellegnno· Falcade, Marmolada, Corva, 
ra, l'ordoi, Colle Santa Lucia, Colfost.:•J, 
Valle Fiorentina et l<'alzarego. 

Cette nouvelle ligne d'autos pour les 
Dolomithes est très utile en assurant aus­
si le service hebdomadaire entre Trieste 
et la région bellunaise, et à bon marché. 
Pendant l'été, le service pourra être éten­
du jusqu'à Bolzano, ce qui permettra c!: 
jouir du dé1icieux séjour sur les plages 
de l'Adriatique à ceux qui voudront tr'1-
vcrser le Brenner. 

maisons et les champs fertiles sont me-1 BRESILIENNE EN lTALIE 
nacés d'être submergés par les eaux . ~·- . . , 
d y gts' S 

1
,. d Pans. 5. - Par le Saturma est arnv('e 

u an ·e en crue. 1 mon ation ! une mission aéronautique brésilienne com-
prend les proportions prévues la situ!- : posée du colonel Mendes Ribeira et du 
tion de ces milliers de paysans devien- ' capitaine Aquino. Elle a été reçue par un 
dra tragique. représentant du ministêre de l'aéronauti-

CHANG KA! SHEK DECLENCHE 

LE TERRORISME 

-0-

Shanghai,5- La révolte contre Wang­
Ching Wei expulsé du Kuomintang de­
vient de plus en plus violente surtout 

. de la part des chef::; communistes dont 
l'un d'eux prendra sa succession. D'au- 1 
tre part, le Kuomintang a décharné une 1 

nouvelle vague de terrorisme contre les ' 
opposants à sa politique. Chang Kai 
Shek a ordonné l'arrestation immédia­
te de tous ceux qui collaborent avec le:; 
Japonais. On laisse entendre que tous 
ceux qui seront arrêtés seront m!s à 
mort. 

que. 

Nous prions nos correspondants é -

ventuels de n'écrire que sur un seul 

côté de la feuille. 

Hier, à Tientsin, dans la concession 
française, a été assassiné lç président 
de la Chambre de Commerce Chinoise. 
A Pékin. on a tenté d'assassmer le pro­
fesseur Chewtzee, accusé de reviser les 
textes scolaires. Le professeur écha,P­
pa au complot, mais son domestique 

fut tué. 

Un groupe de sous-marins allemands 
On sait que de~ pourparlers sont en cours avec l'Angleterre dans le cadre de l'ac­

cord naval anglo-allemand pour l'accroissement de la flotte sous-marine du Reich. 

Praetonus. 

r - ::,ymphonie en ré ma1eur ELEVES d'ECOLES ALLEMANDES, 
(1..neruomi) 1 sont énerg. et effic. préparés par Répé-

2 - Vanacions (Max Rogers) t't Il d d' f p · t è éd E 1 eur a eman • 1p. rix r sr . cr. 
22. Heure· Cours de la Bourse des 

Changes et Valeurs. Répét. 

22.10 

22.25 

1 

1 23.25 

Causene. 
l\tlusique (Petit orchestre) 

r. - Aranjuez ; 
:1 - Fantaisie espagnole 

mersman) ; 
(De 

3 - Les bateliers de la 
(Vemnger) ; 

Volga 

4 - Ariette (J:irogi) 
5 - Le petit soldat (Bruno Max) 
6 - Sérénade (Hecce) ; 
7 - Lesginca (l<ubmstein) ; 
8- Carmencita (Angel). 

~~~~~~~~~~~~~~ 

LEÇONS D'ALLEMAND et d'AN­
GLAIS, prép. sp. dit. br. corn. ex bac. 
prof. ail. conn. fr. ag. ès phil. ès let. U­
niv. Berlin. Pr. mod. Ecr. j. s. ~.M. 

BREVET A CEDER 
Le propriétaire du brevet No 1388 ob­

tenu en Turquie en date du 24 mars 1932 
et relatif à un «procédé pour la fabrica­
tion de pneus de bicyclette» désire entrer 
en relations avec les industriels du pays 

•pou1· l'exploitation de son brevet soit par 
1 Jicence soit par vente entière. 

Musique de danse. 

23.45-24 Dem1eres nouvelles et 
me du lendemain. 

1 Pour plus amples renseignements s'a -
program- dresser à Galata, Pe~mbe Pazar Aslan, 

1--, 
BREVET A CEDER 

1 Le propriétaire du brevet No 1774 obte­
nu en Turquie en date du 17 février 1934 
et relatif à «un procédé et une installation 
pour l'élargissement des corps creux> dé­
sire entrer en relations avec les indus -
triels du pays pour l'exploitation de son 
brevet soit par licLnce, soit par vente en­
tière. 

Han Nos 1-3. 

BREVET A CEDER 
Le propriétaire du brevet No 1582 oh­

tenu en Turquie en date du 16 février 1933 
et relatif à un «noyeau de bourrage pour 
ramblaies, particulièrement pour barra · 
ges:. désire entrer en relations avec les in­
dustriels du pays pour l'exploitation de son 
brevet soit par licence, soit par vente en -
tière. 

Pout· plus amples renseignements s'a - Pour plus amples renseignements s'a -
dresser à Galata, Pef§embe Pazar Aslan, dresser à Galata, Pef§embe Pazar Aslan, 
Han Nos 1-3. Han Nos 1-3. 

FEUILLETON DU BEYOGLU No. 72 sait glisser, tantôt collait à ses semelles et tenant devant lui, noir et inaccessible, a- domestique avait allumé dans un coin une ches qu'aux graves décisions qu'il allait 
l'empêchait d 'avancer. Parfois il trébu- vec ses massives arcades pleines d'ombre, grande lampe de fer surmontée d'un im- faire suivre d'effet. Enfin, cédant à la ten­
cha1t contre des tas d'ordures tout frais ses parapets surmontés de lumières et ~es mense abat-jour azur, à franges dorées et taition, il s'assit dans un fauteuil près de 
qu'il fa1sa1t s'ébouler dans l'eau proche et tramways minuscules comme des jouets dont la médiocre lumière rendait encore la cheminée, tira le collier de sa poche et, 
visible ; parfois aussi son pied heurt:iit courant sans bruit et faisait gicler des f:- plus impressionnant le mauvais goO.t du se penchant sous la 1ui;Dière de la lampe 
avec fracas une vieille casserole. S'il tour- tincelles au bout de leur perche. Plus haut mobilier. Ce n'étaient que meubles baro- de fer, commença à l'examiner avec so;n. 
nait les yeux du côté du fleuve il en en- s'étendait la voO.te étoilée du ciel que ques ou exotiques, laqués• marquetés t!t Il y avait beaucoup de brillants, tous de 
uevoyait la surface froide et brune, pail- Pietro, du cloaque boueux où il piétinait minutieusement sculptés qui, parto:it, même grosseur, sertis dans des chatons 
letée de reflets. Dans l'ombre l'eau sem- croyait voir plus vaste,plus vivante et plu~ dressés dans l'ombre, encombraient l'P- octogonaux en platine, reliés entre eux pll.I 
blait se gonfler, bouillonner et tourbillon- mystérieuse qu'il ne l'avait Jamais vue troite pièce d'une façon singulihe et obsé- des sortes de palets également en platine 
ner sur place, mais aux feux d'un ponton jusqu'alors. Soudain une lueur jaillit d'u11 dante, comme s'ils eussent été des org'1- et bordés d'onyx et d'or. Le tout ressem­
amarré à la berge on pouvait voir, sur un coin de ce ciel hivernal, traveI'sa la nuit nismes vivants et eussent respiré. A cette blait à une extravagante guirlande dans Je 
court secteur, qu' elle coulait au contraire et disparut. Une étoile filante. Pietro eut impression de bousculade contribuaient goüt nègre. La valeur de ce collier devait 
avec une rapidité silencieuse et surpre- le temps de la voir, de s4ivre sa chute et aussi de grandes plantes vertes, prospè- être considérable, mais ce n'était pas pour 
nante. Plus encore que pa ries difficultés même de former superstitieusement un res et touffues, au feuillage obscur qui, l'apprécier que Pietro l'observait si atten­
du terrain, Pietro se sentait accablé par !a voeu : « Que tout aille bien pour Andréa, dans leurs pots de majolique rouge, jau- tivement. Ce qui le frappait dans ce col­
la hauteur des murs soutenant les quais; 

1 
que j'arrive à la transformer ! ~ ne et bleue, palpitaient 'aUX qua,tre coins lier c'était le fait qu'il avait été volé et 

il avait l'impression qu'il ne pourrait plus Exalté par ces pensées il refit rapide- du salon et devant chacune des deux fcnê- que maintenant il était en sa possession, 
remonter, qu'il était relégué au fond de re ment le chemin parcouru et remonta l'e>- tres. Pour accéder au salon contigu, on entre ses mains. li lui semblait avoir cn­
lit obscur parmi fa boue et l'immondice. calier près du pont. Un taxi libre passait. passait sous un arc enjolivé d'ornements core devant les yeux Marie-Louise en-
11 ne se l'avouait pas, mais cet incident rie I Pietro l'arrêta et y monta en criant !'3- dorés, comme celui de la salle à manger, trant dans la salle à manger des Tanzil­
la boîte lui paraissait symbolique et de dresse des Tanzillo. Quelques instants 

1 
et surmonté également d'un écusson bien lo, la dernière fois qu'il l'avait vue, hau­

mauvais augure. Ces craintes• ces subkr- plus tard il sonnait à la porte de la villa. 
1 
visible. Au delà de cet arc la lumière de la taine et incertaine, avec ce dévorant scin­

fuges de voleur, il les devait à Andréa qu' Les bijoux formaient une grosse bo1JJe lampe n'était plus qu'upe faible clarté tillement autour de son cou fatigué et im -
il voulait racheter ; dans cette manière c!e dans la poche gauche de sa jaquette. ~ décelant ça et là d'autres luisantes pré- pur. Et c'étaient ces mêmes pierres qu'il 
lutte où ils étaient engag~s l'un contre peine le valet de chambre qui venait dC' scnces de meubles et d'autres luxuriants faisait jouer entre ses doigts ! Une autre 
l'autre, elle semblait prendre l'a,vantage : l'introduire l'eut-il laissé seul dans le sa- fouillages. Une ombre assoupie et hostile source en lui de stupéfaction incrédule é­
il ne la sauvait pas; elle l'encanaillait. Ce- lon,-il prit le collier et quelques bagues et régnait sur une partie de ce deuxième sa- ta~t la pensée qu'Andréa n'avait pas re­
pendant il avançait et il finit par trouver les fourra dans une poche de son pant:i- lon et s'épaississait, impén6trable, sur les culé devant le vol. Et que cette même An­
cette maudite boîte. Avant de la jeter Ion. La pièce où il se trouvait était petite trois qui venaient ensuite. dréa, qui maintenant parlait d'assassiner 
dans l'eau, il la considéra avec une atten- et basse avec des fenêtres à profondes cm- ~ Cette fois-ci, c'est la bonne >, se disait Marie-Louise, il était résolu, lui, à l'épou­

-· 
LES AMBITIONS DEÇUES 

Par ALBERTO MORAVIA 
Roman Lraduil <le l'italien 

por Poul - llrnry 11 rlr .l 

Pietro jeta un coup d'oeil à son br:i· 
cclct-montre, dit l'heure et le garde aus­
sitôt s'éloigna. «.Va au diable ! Me faire 
de ces peurs ! > pensa Pietro. Aussi , le 
gouvemeur de Rome pourait bien fourn;r 
à ces gens-là, en plus de l'uniforme, .:lu 
casque, des jambières de cuir, du revolver 
et du ·bâton, urfe grosse montre en acif'r. 
Ce ne serait pas du luxe. Puis s'étant bim 
assuré cette fois qu'il n'y avait person11e 
en vue, il reposa la boîte sur le parapet 
et l'ouvrit. 

D'\lne seule poignée il prit tous les dia­
mants qui brilllaient sous le rayon calm~ 
d'un {éverQère et les mlt: dans une poche 
de ~ jaquette. Dans une autre .Poche il 
fourra les mouchoirs, puis il ferma la boî­
te et la jeta dans le Tibre. Mais la boit (' 
était Jégère et, repoussée par Je vent, elle 
n'atteignh pas le fleuve. Penché hors c!u 
parapet, retenant d'une main son chapeau 
et aiguisant ses regards dans l'ombre, Pie­
tro la vit voltiger, s'ouvrir, et finalement 
tomber sur la berge en un point où celle-ci 
paraiaaait plutôt larte et fan&euse. Il s'd· 

força un instant de croire qu'il pouvait 
nante. Plus encore par les difficulté<; 
tait, mais il dut presque aussitôt se ren­
dre compte, avec rage, de l'impossibilité 
d'une telle négligence : cette boîte tombée 
juste en face de la maison d'Andréa sera:t 
un indice dangereux. Alors une impatien­
ce amère l'envahit. « C'est b.ien ma chan­
ce ! pensa-t-il, il va falloir que je descen­
de jusqu'en bas pour pousser cette ma!..l· 
dite boîte dans l'eau .. . Mais qu'ai-je do:-ic 
fait au bon Dieu ? » z 

Il serrait les dents• il aura't voulu crier. 
Il parvint tout de même à se dominer et, 
fixant bien dans sa tête le point de chute 
de la boîte il se mit à la recherche d'\m 
escalier. Il en trouva un, à deux cents mè­
tres, près d'un pont. 

L'escalier était raide et mouillé. En ap 
puyant sa main sur un rebord de pierre 
humide, Pietm descendit deux longue~ 
rampes et commença à cheminer avec 
précaution dans l'obscurité, en suivant la 
berge. Une boue d'une qualité spéciale 
laissée par la dernière crue, tantôt le fai-

tion haineuse. La soie bleue était souillée brasures. C'était ie premier d'une enfilade Pietro en tournant m rond sur le tapis ser. 
de boue. « C'est tout ce qu'elle mérite, de cinq salons tous pareils et commum- dans le peu d'espace que lui laissaient l'!s 
pensa-t-ib, et il la lança le plus loin qu'il quant entre eux qui tenaient lieu du gran-1 plantes <'!': les meubles. li était très ner-

( à suivre 

:;,H 111 t.>1 : Li. t-'K1MI 
put. salon d'apparat que Marie-Louise avait veux, mais cette nervosité, fait étrange• il U . N . t r•··d·· .. 

Il 't L t . é . à dé . é . !' h·t tu d . b' . ' 11 é . d b mum1 9.' nya "li uru : revena1 . e pon , qui ta,it tout , str mais que arc 1 ec re u vieux a- comprenait que e tait ue eaucoJp 0 Abd .. I V h b BERKEM 
l'hew'e derrière son dos, se .dressait main- timent n'avait pas permis de réaliser. Le plus aux bijoux qui remplissaient ses po· 8 . ~· B bouk Gealata St Pi H 1 a91mev1, a , a , - erre an. 


